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UN VIBRANT DISCOURS I "Nous ne pouvons cesser la lutte maintenant sans livrer \ 
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DE M VIVIANI les fils de nos fils aux hécatombes prochaines " 
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DÉCLARATIONS DE M. RI BOT | UN EXPOSÉ DE M. PAIN LEVÉ 
SUR LA SITUATION EN GRÈCE I SUR LA RÉCENTE OFFENSIVE 

Pari3, 14 Juin. — La Chambre a été cette 
après-midi le théâtre d'une grandiose ma-
nifestation. Le général Pershing, qui assis-
tait à la,séance, a été, à plusieurs reprises, 
l'objet d'ovations enthousiastes qui s adres-
saient à la personne du commandant en 
chef des forces des Etats-Unis et à la grande 
République sœur d'au delà de l'Atlantique. 

Puis, après M. Ribot. qui avait salué nos 
nouveaux alliés, M. Viviani, garde des 
feceaux, a prononcé un discours, où il a fait 
part de quelques-unes des impressions qu'il 
avait rapportées du voyage triomphal qu'il 
a accompli avec le maréchal Joffre. Elar-
gissant son sujet et laissant libre cours à 
Eon éloquence, l'ancien président du conseil 
a fait entendre les plus nobles, les plus 
Émouvants et les plus magnifiques accents 
jqui aient retenti du haut de la tribune fran-
çaise. 

La Chambre, vibrant à l'unisson, a accla-
mé le discours de M. Viviani et . en a voté 
l'affichage, ainsi que de celui de M. Ribot, 
ilans l'émotion générale. 

A la fin de la séance, à. propos de la fixa-
tion de la date des intérpelîations sur la 
récente offensive de Champagne, M. Pain-
levé, ministre de la guerre, a fait d'impor-
tantes déclarations qu'on lira plus loin. 

Une Ovation au Général Pershing 
M. Sharp,', ambassadeur des Etats-Unis, 

fait son entrée dans la loge diplomatique, 
ce qui produit un vif mouvement d'atten-
tion. Puis a son tour, apparaît le général 
Pershing Alors, toute la salle, députés et 
public, se lève et acclame le générai et les 
(Etats-Unis pendant plusieurs minutes. 

Le général souriant, et l'ambassadeur sa-
luent, et l'ovation reprend de plus belle : 
« Hourrah 11 Vive Pershing I Vive l'Améri-
que I » crie-t-on dans une tempête 'd'applau-
dissements. 

Déclaration du Président 
du Conseil sur ia Grèce 

■ On va discuter les douzièmes provisoires. 
M. Ribot demande la parole et monte à la 

tribune pour faire une déclaration sur les 
événements de Grèce. 

Dans le plus grand silence, il rappelle les 
flroits des puissances signataires du traité 
de 1863 et dit que la Constitution grecque a 
été violée. Il expose que depuis longtemps 
l'accord était complet entre la France et 
l'Angleterre pour intervenir dans le but de 
rétablir la constisutit» dans le sens de la 
Charte de 1863. 

La première condition d'une action était 
'd'établir une union plus étroite entre les 
puiss...i...:s protectrices dont l'action n'a-
vait pas été assez coordonnée. Le choix d'un 
haut-commissaire s'est porté sur M. Jon-
nart, auquel le président du conseil rend 
hommage. (Applaudissements.) 

Un gouvernement, dit-il, ne peut manquer 
à son devoir parce que sa tache est dif 11-
£ile. Le devoir s'imposait d'une façon si 
impérieuse qu'on ne pouvait y manquer. 

M. Ribot donne ensuite lecture des dépê-
ches de M. Jonnart rapportant ses entre-
tiens avc< M Zaïmis. Il l'avertissait des me-
sures prises en cas de résistance. Dans un 
Éecond entretien, il le mettait en demeure 
Srr'obtenii l'abdication du roi. qui ne devait 

.pas se faire illusion sur ses possibilités de 
résistances. 

: M. Ribot donne lecture des dépêches rap-
portant, le consentement d'abdication du roi 
jet la désignation de son successeur. Ce ré-
sultat a produit partout, et non seulement 
fin France, la meilleure impression. Il a 
(prouvé que lorsqu'ils sont unis, les alliés 
peuvent obtenu ce qu'ils veulent : qu'ils 
eont résolus il tenir les engagements, non 
(seulement envrs la Grèce, et qu'ils sont ré-
solus faire preuve de modération ferme. 
Ce qui est regrettable, c'est une politique 
^'hésitation (Applaudissements à l'extrême 
teauche.) 
r L'action vigoureuse est forcément liée au 
çjccès. 

LE SALUT AUX ETATS-UNSS 
Le président du conseil, s'adressant au gé-

néral Pershing, salue en lui les Etats-Unis, 
qui, en venant se joindre aux alliés, ont 
démontré au monde qu'ils se battent pour le 
droit et la liberté. 

i La salle, debout, acclame de nouveau lon-
guement le général américain. 
' M. Ribot conclut : « Vaincre ou se sou-
mettre », i\ d< le président Wilson; nous ne 
nous soumettrons pas et nous vaincrons I 
(Vifs applaudiss'V.rit'iitv) 
" Aucun jour ne semble mieux choisi pour 
nue M. Viviani vous rapporte la mission 
cu'il accomplit en Amérique avec le maré-
chal Joffre (Applaudissements.) 
' Une interruption de M. Accambray man-
que de provoquer une altercation avec 
M. 5-e Bail Maignan; maison les sépare, 
jet M. Viviani monte à la tribune au milieu 
des acclamations interminables de l'Assem-
fclée. 

M. Viviani 
Je demande à la Chambre, dit-il, la 

permission d'essayer de grouper ici quel-
nues impressions recueillies au cours de la 
Jnission dont j'avais été chargé. Vous n'at-
tendez pas de moi le récit circonstancié des 
manifestations grandioses -dont, à travers 

os personnes périssables, la France immor-
Lle a été l'objet. (Salve d'applaudisse-
.ents.) ' 
Je ne vous détaillerai pas non plus les 

mouvantes entrevues auxquelles j'ai assis-
es aux côtés du président Wilson, que je 
everrai toujours tranquille et calme, ferme 
t tenant dans des mains qui ne tremblent 

_>as, après Washington et Lincoln, toute la 
grandeur de la nation américaine. (Salve 
d'applaudissements prolongés.) 
I Mais, si je ne veux pas regarder la splen-
ïeur des réceptions, ni écouter les accla-
mations qui montaient de millions de poi-
trines vers notre France bien-airr.ée et Un 
mortelle, je veux tout au moins vous con-
iuire à un acte de justice que depuis long-
temps votre esprit a prémédité. Unique-
ment parce que je-suis des vôtres, par dé-
rogation à des règles séculaires, j'ai été 
admis à l'honneur inoubliable de prendre 
.a parole au Parlement des Etats-Unis, et 
6 voudrais qu'à travers l'espace vous en-
iroyiîz à la République américaine le salut 
fraternel de la République française. 

Les députés se lèvent, se tournent vers la 
tribune diploma'ique, et, en applaudissant, 
ecclamei-t le général Pershing et l'ambas-
sadeur des Etat.-Unis. 

M. Viviani Comment se sont groupés 
flans l'âme américaine les sentiments vi-
goureux et forts qui ont décidé ce pays à 
entrer dans la guerre ? Est-ce seulement la 
reconnaissance qu'il éprouve pour les Fran-
çais et pour Lafayette ? Ah ! Messieurs, per-
sonne ici personne ne peut savoir la place 
privilégiée que la France tient dans le cœur 
âe la grande Amérique. (Salve d'applaudis-
sements.) Pas un discours où la mémoire 

du jeune général n'ait été évoquée, pas un 
édifice où, au milieu des drapeaux, ne fus-
sent mariées les effigies fines et aristocra-, 
tiques de Washington et de Lafayette. 
C'est une grande chose pour un pays que de 
maintenir mêlées la fierté et la reconnais-
sance. (Vifs applaudissements.) 

Et tandis, s'écrie M. Viviani dans un 
admirable mouvement, que je voyais et que 
j'écoutais, moi, fils de la Révolution fran-
çaise, je me disais que les sceptiques ont 
tort; que la France, généreuse et noble, 
n'a pas en vain, depuis des siècles, conçu 
et défendu son noble idéal de justice et 
d'honneur,. puisqu'aujourd'hui ses fils n'ont 
eu qu'à se baisser pour recueillir la semen-
ce immortelle jetée par elle dans le sillon 
humain I (Longues acclamations. Ovations.) 
Est-ce admiration pour la France ? Ah ! 
nous devons rendre cette Justice à nos amis 
d'Amérique qu'ils n'ont pas été dupes des 
lourdes insinuations germaniques. Ils ont 
senti que notre peuple, malgré ses luttes 
trop ardentes du temps de paix, ne donne-
rait pas l'exemple, dans la guerre, d'un 
peuple faible, corrompu et abattu. 

Est-ce pour notre courage? poursuit M. 
Viviani. Nous l'avons.assez inscrit dans nos 
annales de gloire. 

Non j ce qui a ému au fond de l'âme le 
peuple d'Amérique, c'est notre silence, no-
tre tranquillité, notre dignité; c'est ce peu-
ple debout, peuple de l'atelier et du sillon; 
c'est la Marne, qui fut l'élan; c'est Verdun, 
qui fut la patience. (Acclamations.) Et le 
spectacle de cette capitale frémissante, mais 
calme, mais digne, ce Paris, dont la calom-
nie allemande faisait la capitale de la fri-
volité, frémissante, mais plus digne enco-
re et plus calme encore, comme si elle réser-
vait son enthousiasme tout entier pour le 
Jour où, par la force de nos armes, le droit 
serait pour toujours implanté dans l'uni-
vers I (Longue salve d'applaudissements.) 

Voilà ce qui a remué jusqu'au fond l'âme 
américaine I J'entends encore cet admirable 
vieillard, ancien ambassadeur des Etats-
Unis d'Amérique à Londres, tenant ce no-
ble langage : « Nous vous avons toujours 
aimé; après la Marne, nous vous avons ad--
miré; depuis Verdun, nous vous respec-
tons. » J'entends encore lè maire de New-
York, disant à ceux qui l'écoutaient : « Cour-
bez donc la tète, car U y a trois ans que la 
France saigne pour vous! (Salve d'applau-
dissements/) 

Comment donc expliquer cet acte formi-
dable que M. le président du conseil défi-
nissait si éloquemment tout à l'heure, cette 
intervention d'un grand peuple qui s'était 
iusque-là tenu à 1 écart des passions de 
l'Europe ? Comment l'expliquer ? Oh ! 
c'est simple; il suffit de relire les Messages 
incomparables du président Wilson. (Longs 
applaudissements, vifs et répétés.) 

Devant l'Allemagne Impériale, la tâche 
était facile pour les Etats-Unis; ils auraient 
pu se borner à dire qu'ils ne souffriraient 
pas plus longtemps les manoeuvres louches 
d'un ambassadeur intrigant ; qu'ils ne vou-
laient plus entendre, à travers l'espace, les 
cris des enfants traîtreusement jetés, un 
soir, dans la profondeur des flots... (Accla-
mations.) 

L'Amjriquc l'a dit, mais elle n'a pas dit 
que cela. Son honneur historique sera d'a-
v ir entendu la plainte de l'humanité tout 
entière t.* d'avoir invoqué le droit universel. 
(Longue salve d'applaudissements. Nou-
velle ovation au général Pershing et à l'am-
bassadeur des Etats-Unis.) 

Une fois le calme rétabli, M. Viviani re-
prend : Jamais je n'ai tant senti cette pro-
fonde vérité que dans cette formidable cité 
de Chicago, la plus grande ville allemande 
apïii Berlin, où pressé par 20,000 poitri-
nes, fatigué par l'effort et les émotions, je 
clamais "en votre nom à tous la vérité sur 
l'Alsace-Lorraine, je répudiais la fraude his-
torique et juridique qui découlerait d'un 
plébiscite mensonger I 

■ Sur ces mots, nouvelles acclamations en-
thousiastes. Seuls, demeurent silencieux une 
trentaine de socialistes aux bancs de l'ex-
trême gauche. 

M. Viviani : Et j'entends la clameur en-
thousiaste qui mie répondait et la parole 
du gouverneur, l'élu de plusieurs millions 
d'hommes : « Jusqu'au dernier sou 1 jus-
qu'au dernier homme I jusqu'au dernier 
battement de cœur I » (Saive d'applaudisse-
ments.) Si l'Amérique entre dans la guerre, 
c'est en lui donnant son sens profond soin 
caractère moral et démocratique. Après 
avoir étudié, conçu et préparé, et par un 
témoignage dont notre conscience n'avait 
d'ailleurs pas besoin l'Amérique dit que 
la responsabilité de la guerre incombe aux 
empires centraux, que le sang coule sur des 
mains impériales devenues criminelles, 
(Longue salve d'applaudissements et accla-
mations), et que l'heure est venue de vider 
le xmflit entre l'autocratie et la démocra-
tie. 

L'ancien prés;dent du conseil, qui est 
porté par son sujet et stimulé par l'am-
biance d'émotion et d'enthousiasme, s'aba -
donne tout entier à son admirable tempé-
rament oratoire, et ce sont alors les phra-
ses ardentes, émouvantes, les envolées su-
perbes d'une harangue splendide et en-
flammée, qu'il jette à l'Assemblée frémis-
sante et qui les acclame : 

« Tant qu'il subsistera dans le monde une 
force perverse de mensonge, de proie et 
d'agression, les démocraties demeureront en 
péril, exposées à être, après dix, ou vingt, 
ou trente ans, de nouveau soumises aux ra-
fales de fer de • la brutalité germanique. 
(Salve d'applaudissements.) 

Non. s'écrie M. Viviani avec flamme, U 
ne peut plus y avoir de paix sans victoire, 
à moins que nous n'abandonnions le res-
pect de nos tombeaux, le respect de nos 
berceaux, et que par un rythme barbare qui 
se renouvellera tous les trente ans, nos fils 
n'aillent prendre sur le charnier la place 
où sont tombés leurs pères I (Longue ova-
tion et émotion prolongée.) 

Mais l'Amérique est entrée dans la guerre 
sachant qu'elle ira jusqu'au bout fortement, 
nous apportant d'abord l'aide immédiate, 
résolue à coopérer ensuite avec nous jus-
qu'à la victoire, s'instituant aux côtés des 
alliés et comme eux le champion du droit 
universel. 

Le droit universel I La France pourrait-
elle permettre que son héritage de droit 
humain, de justice et de liberté lui fût en-
levé ? Non 1 Depuis trois ans, la guerre est 
là; les difficultés politiques et économiques 
s'accroissent; les deuils s'accumulent, et au-
tour des berceaux les mères pensent aux 
tomheaux. (Mouvement.) Oui, nous avons 
toutes les angoisses. Et après 7... (Salve d'ap-
plaudissements.) 

M. Viviani Jette : Ah I sans doute, les heu-
res sont dures. Mais M. Ribot le déclarait 
tout à l'heure : 11 laut vaincre ou se sou-
mettre! Il n'y a rien d'autre. 

De plus en plus vibrant, M. Viviani Jette 
à l'Assemblée : Eh quoi ! nous sommes dans 
cette ville où la Révolution française, en-
fermée entre les remparts de sa cite, au 

milieu du désordre, des crimes, des com-
plots, se débattait, tandis que nos frontières 
étaient envahies, que quarante de nos dé-
partements s'insurgeaient. Des hommes 
pourtant se sont levés alors, qui ont sauvé 
la France. Et nous, possesseurs de cet ad-
mirable patrimoine d'honneur et d'huma-
nité, nous qui ne sommes plus isolés, nous 
autour de qui se sont groupés tous ceux qui 
veulent vivre et respirer demain, nous n'ar-
racherions pas pour toujours des mains 
prussiennes cette lourde épée de meurtre et 
de rapine I (Acclamations ; double salve 
d'applaudissements. ) 

Messieurs, il est quelquefois difficile d'agir 
dans la vie publique; cela vient de la com-
pétition des devoirs. Mais ici le devoir est 
simple et clair : il faut lutter, il faut vain-
cre; nous ne pourrions accepter une paix 

Rrecaire sans livrer les fils de nos fils aux 
ecatombes prochaines. (Longue salve ; 

longues acclamations; émotion). Et puis, 
nous commettrions un crime envers l'hu-
manité si, une fois la bataille finie, nous 
ne nous regardions pas, nations alliées, les 
yeux dans les yeux, si nous ne nous unis-
sions pas pour empêcher le retour de pa-
reils massacres I (Nouvelles acclamations.) 

M. Viviani continue i Nous avons vu s'or-
ganiser par la loi et le droit les sociétés hu-
maines et nous ne pourrions organiser cet-
te société des nations, avec des sanctions 
suffisantes pour que ceux qui voudraient 
recommencer de pareilles hécatombes trou-
vent devant eux les autres peuples dressés 
comme une barrière vivante I (Vifs applau-
dissements.) Voilà le double but à attein-
dre. P,our cela, la route est difficile. Ah I 
oui, certes : let restrictions, les souffrances, 
les deuils; ces veuves que nous rencontrons 
partout aux détours du chemin, cachant 
mal sous leurs voiles leur douleur et leur 
volonté que de tels sacrifices ne soient pas 
inutiles, tout cela crée de telles anxiétés à 
nos cœurs, que nous cherchons notre cons-
cience. (Salve d'applaudissements.) Mais ne 
l'oubliez pas : vous n'êtes pas seulement 
comptables vis-à-vis de la France d'aujour-
d'hui; vous êtes comptables vis-à-vis de la 
«France d'hier et de la France t3e demain. 
(Applaudissements prolongés.) 

Quand se lève à côté de nous l'armée 
américaine, quand des gloires différentes 
sont moissonnées sur des champs de batail-
le différents, quand tous 'es peuples libi*» 
sont debout sur la terre qui tremble, alors 

Sue leur cœur ne tremble pas (Vifs fpplai-
issements), quand nous Wiinùios en pré-

sence d'une autocratie qui se *ent atteinte 
par les coups que nous lui avons portés, 
nous devons combattre tant que nous ne 
serons pas certains que, par ia paix dans 
la victoire, nous n'aurons pas mis les fils 
de nos fils à l'abri de ces conflits sanglants. 
(Salve d'applaudissements.) 

Et M. Viviani lance cette exhortation su-
prême : Le devoir est simple. Regardons les 
choses en face, disons-nous qu'il n-'y a pas 
une fatalité historique qui ne puisse être 
redressée par le. courage et la volonté de 
l'homme. Allons jusqu'au bout! Que d'au-
tres viennent après nous, nous les accompa-
gnerons dans leur route. Mais nous aurons 
légué à l'humanité le plus magnifique héri-
tage qu'elle ait jamais connu ! 

Les acclamations éclatent derechef de 
toute la Chambre, une trentaine de socia-
listes exceptés. Des députés s'avancent à la 
rencontre de M. Viviani, qui descend de la 
tribune, et le félicitent. Tous les membres 
du gouvernement se joignent à eux. Les 
acclamations redoublent. 

On réclame l'affichage du discours du 
garde des sceaux. Il est voté à mains levées. 
On décide d'y ajouter l'affichage des dé-
clarations de M. Ribot. 

Une suspension de séance est demandée, 
pour permettre à l'émotion de s'apaiser. 
Elle est votée. 

Au moment, où le général Pershing quitte 
la tribune diplomatique, toute la Chambre 
se lève et, tournée vers le général, l'applau-
tfit longuement en criant : « Bravo ! » Celui-
ci salue à plusieurs reprises les députés et 
le public, qui applaudit aussi. 

Les ©OMsIèmes provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion des 

douzièmes provisoires. 
Sur une demande de M. Jean Bon, 

M. René Besnard explique que les officiers 
prisonniers touchent une solde parce qu'ils 
doivent payer leur nourriture et que les 
soldats sont nourris par l'Etat capteur. 

Après échange d'observations entre MM. 
Jean Bon, Candace, Bouveri, Lafferre, l'a-
mendement Jobert, tendant à augmenter de 
8 millions 820,000 francs le crédit des allo-
uons « pour réparer des injustices flagran-
tes », amendement combattu par la commij-
sion et le gouvernement, est adopté car 404 
voix contre 69. (Très bien à l'extrême gau-
che. 

On aborde l'article premier, qui porte ou-
verture de crédit s'élèvant, au titre du bud-
get général, & 9 milliards 874 millions, y 
compiis le relèvement voté pour les alloca-
tions. 

Sur cet article, M. d'Aubigny expose, au 
nom de la commission de l'armée, les rai-
sons qui motivent l'unification des services 
de l'aviation militaire et de l'aviation ma-
ritime. Cette unification a été réalisée en 
Angleterre et en Italie. Une conférence in-
teralliée a décidé d'agir de concert dans les 
demandes à présenter aux Etats-Unis. 

Le socialiste pacifiste Brlzon 
soulève enoore un itioldent 

A ce moment, le député socialiste pacifiste 
Brizon lit un factum réclamant la suppres-
sion sur le front des punitions, des corvées, 
l'amélioration do la nourriture, le paiement 
des indemnités de tranchées, des permis-
sions multipliées, le renvoi des vieilles 
classes. M. Brizon prononce, sur les déci-
sions des conseils de guerre, des paroles 
qui provoquent des protestations unanimes 
et une vive indignation. 

i De telles paroles ne peuvent être tolé-
rées I » s'écrie le président, en rappelant à 
l'ordre le député kienthalien. 

« Allez au front ! » lui crie-t-on. 
Comme M. Brizon réclame la paix à tout 

prix, le président s'écrie : « Il my a que la 
représentation nationale qui ait la parole 
soir une pareille question, et Je m'étonne 
qu'un député tienne un pareil langage. (Sal-
ve d'applaudissements répétés.) 

Devant l'hostilité presque unanime de 
l'Assemblée, M. Brizon se rasseoit et l'on 
vote l'article 1er à mains levées. Le total 
des dépenses est de 9 milliards 876 millions 
155,249 fr., chiffre rectifié. 

On examine ensuite les articles addition-
nels. M. Defosso proteste contre la haute 
paye accordée à certains officiers de la zone 
des armées, n'appartenant pas aux armes 
combattantes. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, de-

mande qu'on lui permette les études d'es-
pèce nécessaires. " ' 

M. Defosse (Nord' retire alors son amen-
dement. 

L'amendement était ainsi conçu : c La 
solda de tous les officiers de la zone des 
armées sera ramenée au taux de la solde 
du temps de paix. » Le socialiste Jean Bon 
le reprend. Le Gouvernement et la commis-
sion demandent la «disjonction, qui est pro-
noncée par 336 voix contre 87. 

La suite de la discussion est renvovée à 
demain. 

LES INTERPELLATIONS 
sur l'Offensive de Champagne 

M. Oalbiez demande la discussion aussi-
tôt que possible, de son interpellation sur 
les faits militaires du 16 au 20 avril. On 
l'a remise à plusieurs reprises, dit-il. On ne 
peut attendre davantage, car il n'y a pas 
de question plus actuelle. 

La commission de l'armée a fait les en-
quêtes nécessaires. Il faut/que la Chambre 
sache comment a été décidée cette offen-
sive, que je considère, quant à moi, comme 
une erreur politique et militaire. U faut 
que nous sachions les enseignements de 
cette offensive et le tien qui la rattache aux 
événements du front russe et à l'interven-
tion américaine. Il-J^ut que vous ne fassiez 
pas la guerre de semaine en semaine. Allez-
vous garder dans ia zone des armées des 
hommes nécessaires à l'intérieur ? Allez-
vous régler le régime des permissions et 
faire observer les décisions du Parlement? 
(Applaudissements sur les bancs socialistes.) 
Le Parlement ne peut pas abdiquer; il ne 
peut accepter l'inaction, le silence, le som-
meil. (Applaudissements sur les mêmes 
bancs.) 

M. Oalbiez demande la fixation à hui-
taine. 

MM. Lucien Dum»nt et Guiraud deman-
dent qu'on examine aussi les responsabilités 
du service de santé. 

M. Jean Hennessy, auteur d'une proposi-
tion sur les sanctions à la responsabilité du 
commandement, se ralie à la date de jeudi. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 

M. Painlevé, ministre de la guerre, ré-
pond que les hommes du gouvernement ne 
craignent pas la lumière. Ils l'ont prouvé 
devant les commissions de la Chambre. De-
puis quelques semaines, il n'est question 
que de fautes. Oui, il y en a eu et le gou-
vernement n'a reculé aevant aucune sanc-
tion. Mais à côté de ces fautes, il y a les 
résultats acquis. (Vifs applaudissements.) 
Allons-nous jeter la crainte dans les âmes ? 
(Vifs applaudissements.) La France suppor-
te avec une constance héroïque la plus lon-
gue des guerres. Connue on espère une déli-
vrance de ce cauchemar, quand on n'ob-
tient pas des résultats décisifs, on a des dé-
sillusions. Regardez $e qu'était la ligne de 
feu il y a trots 'mot*, et voyez ce qu'elle 
est. 

Que dirait-on chez nous, si on nous avait 
pris 1,000 kilomètres carrés de terrain 800 
canons, 50,000 prisonniers ? Ces lambeaux 
de notre territoire nous les avons repris 
pied à pied! (Vifs applaudissements.) La 
passivité de l'armée russe, qui résulte de 
multiples conditions intérieures, fait crue !e 
front russe est pour l'armée allemande un 
champ de réserve. C'est contre l'ensemble 
des forces allemande,? qu'ont tenu les for-
ces franco-anglaises et elles les ont fait re-
culer. (Vifs applaudissements.) 

Cela nous permet de déclarer que nous 
tiendrons encore, mSme si cette passivité 
russe devait continuer, en attendant le se. 
cours décisif de l'Amérique. 

Mais en attendant, ce serait un crime 
d'abandonner notre force d'âme. (Vifs ap-
plaudissements.) La tâche de tous est rude 
Mais l'armée a à sa tête un chef qui a 
prouvé son économie des vies humaines, et 
qui l'a prouvé dans la récente bataille an-
glaise, où les pertes ont été moins fortes 
qu'on ne peut le croire. C'est cette méthode 
de guerre qu'on appliquera désormais sur 
tout notre front. (Vifs applaudissements.) 
Alors, pourquoi discuter demain cette inter-
pellation? Est-ce que le gouvernement ne 
s'inquiète pas de tous ces problèmes avec 
le commandement? Pourquoi cette hâte? 
Il vous demande donc de lui donner un dé-
lai. Cette interpellation-là, il vous demande 
de la remettre à quinzaine. (Vifs applaudis-
sements, sauf sur les bancs socialistes.) 

M, Mayeras, socialiste, vient dégager tes 
révolutionnaires russes de toute responsa-
bilité dans l'inactivité du front oriental Le 
coupable, c'est l'ancien régime, qui avait 
imposé à ses troupes la même passivité au 
moment de Verdun. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

D'accord entre le ministre et les inierpel-
lateurs, l'interoollation sur l'offensive de 
Champagne sera discutée à quinzaine, le 
28 juin. 

Le 29 Juin, on discutera l'interpellation 
sur la catastrophe de l'usine Renault. 

La séance est levée' à '7 heures 30. 

AU SÉNAT 
La Mobilisation civile 

Paris, 14 juin. — La séance est ouverte à 
trois heures quinze, sous la présidence de 
M. Dubost. 

Au début de la séance, on a adopté sans 
débat le projet voté par la Chambre réta-
blissant le grade de capitaine de corvette, 
aboli depuis 1848. 

Puis M. Henry Bérenger a déposé une im-
portante proposition de loi visant à réaliser 
d'extrême urgence l'organisation nationale 
de la production et du ravitaillement de la 
France en pétrole, essence, huiles lourdes 
et autres produits pétrolifêres et combusti-
bles liquides de toute nature. 

La discussion sur la mobilisation civile 
est rouverte immédiatement après un long 
discours de M. de Lajnarzelle. 

L'orateur, répondant au discours de mar-
d< dernier de MM. Bourgeois et Clémentel, 
conteste à l'Etat le droit de réquisition uni-
verselle, et, tout en adoptant certaines con-
ceptions de M. Bérenger, se prononce con-
tre la loi. 

M. Clémentel, ministre du commerce, ré-
pond que par des mesures de protection, Il 
convient surtout de mettre la consomma-
tion à l'abri de la spéculation. 

Après quelques réserves faites par M. La-
rère, la discussion générale est close, et 
la suite renvoyée à demain trois heures. 

ENFIN ! 
La Chambre a voté l'affichage de deux 

éloquents et réconfortants discours pro-
noncés par M le Président du conseil et 
par M. Viviani. Elle a voulu ainsi s'asso-
cier aux nobles et généreuses idées ex-
primées par les éminents orateurs; mais, 
hélas 1 nous avons applaudi depuis trois 
ans tant de beaux discours qui ne furent 
pas toujours suivis d'action efficace que 
nous n'oserions pas nous réjouir si nous 
ne devions continuer à n'avoir d'énergie 
que dans les paroles. 

Mais enfin voici des actes. 
M. Ribot a rompu définitivement, es-

pérons-le, avec la politique de faiblesse, 
d'imprévoyance, de contradiction que 
nous avions suivie en Grèce. Ce dont j'a-
vais à ia tribune de la Chambre et ici 
même dénoncé les périls. 

Le roi Constantin, mettant fort habile-
ment à profit les divergences de vues et 
d'intérêts des nations alliées, contrecarrait 
obstinément l'action de l'Entente et servait 
avec une fidélité digne d'une meilleure cau-
se les intérêts de son beau-frère l'empe-
reur Guillaume. On n'a point oublié com-
ment il trahit la Serbie, refusant d'exécu-
ter les traités qui le liaient à ce. vaillant 
petit peuple. U viola impudemment la 
Constitution dont nous étions, les garants, 
chassant Vèftîzéîos du pouvoir, bien qu'il 
eût lo. confiance de la majorité; pronon-
çant la dissolution de la Chambre qui 
avait approuvé ï'attitude de l'ancien pre-
mier ministre. Il multiplia les difficultés, 
suscita des obstacles incessamment re-
nouvelés devant notre corps expédition-
naire de Salonique, menaçant la sécurité 
même de notre armée. Il livra aux Bulga-
res les forts de. Ruppel et de Cavalla avec 
des approvisionnements, des canons, des 
munitions dont nos ennemis se. servirent 
contre nous. Enfin, on n'a point oublié 
l'odieux guet apens du 1er décembre, où 
nps marins furent assassinés avec l'en-
thousiaste approbation du roi qui osa leur 
décerner des éloges publics. 

Le gouvernement actuel n'a pas voulu 
laisser durer plus longtemps cette comé-
die, qui tournait trop aisément à la tragé-
die sanglante. La haute autorité de M. Ri-
bot lui a permis de mettre d'accord l'Angle-
terre, la Russie et la France pour exercer 
enfin une action solidaire et énergique, M. 
Jonnart a été désigné comme haut commis-
saire représentant en Grèce toutes les na-
tions alliées. Le président du conseil ne 
nous a pas fait connaître exactement le 
mandat qui a été donné à M. Jonnart, mais 
les actes déjà accomplis nous permettent 
de discerner clairement la voie nouvelle où 
nous sommes enfin engagés. Le roi Cons-
tantin a ét6. contraint d'abdiquer, et le 
prince héritier, dont les sentiments germa-
nophiles nous étaient connus, a dû renon-
cer à la succession de son père. C'est le 
second fils du .roi qui montera sur le trône. 
Il comprendra que désormais ii lui faudra 
respecter la Constitution et se soumettre 
à la volonté nationals. 

Nos troupes uoni. entrées en Thessalie 
pour contrôler la récolte et empêcher, 
que, comm'e 'par le passé, le blé soit ré-
servé aux ennemis de l'Entente à l'ex-
clusion dés Venizelistes. Nous ne voulons 
plus laisser sacrifier non amis, les livrer 
sans défense aux représailles des sou-
tiens de l'Allemagne, 

L'heureuse révolution qui libère la 
Grèce de la tyrannie teutonne a été ac-
complie sans effusion de sang. Il faudra 
maintenant, ainsi que le disait M. Ribot 
aux applaudissements de la Chambre, re-
faire l'unité de la Grèce. Nous ne savons 
encore les moyens à employer, mais il 
nous parait vraisemblable qu'une colla-
boration loyale du nouveau souverain et 
de M. Venizelos, l'éminent homme d'Etat 
qui incarne les aspirations nationales de 
l'hellénisme, rmènerait le calme dans les 
esprits et permettrait à la Grèce réconci-
liée d'affirmer ses sympathies umanimes 
pour la cause des alliés. En tout cas, tout 
le monde saura désonnais que nous 
n'entendons plus être en Orient les du-
pes ni les complices inconscients de nos 
ennemis. Remercions M. Ribot d'avoir 
inauguré cette politique de sagesse et 
d'énergie. 

Charles CHAUMET. 

Q Charbon de ilimoriste 
Il y a des gens qui se préoccupent de 

savoir comment nous nous chaufferons 
l'hiver prochain... Ce n'est pas M. Qui-do-
droit; il a bien d'autres soucis en tête, 
comme il l'a prouvé froidement l'hiver 
dernier. Il ne faut donc pas s'étonne* de. 
voir les humoristes, personnages gais par 
définition et qui tiennent à le rester, se 
grouiller suivant le rythme du système D 
pour assurer à leur home une température 
moyenne quand la bise sera venue. Ainsi 
les cigales donnent parfois le bon exemple 
aux fourmis. 

Un de nos marchands de charbon ies 
plus en vue sera bientôt Albert Guillaume, 
le spirituel dessinateur qui jusqu'alors 
n'avait considéré le charbon que comme 
un instrument de travail, sous la forme 
de fusain. Il avait ouikdire qu'avec une 
bonne pioche, un peu de patience et beau-
coup de chance on pouvait découvrir dans 
son jardin des gisements de tourbe. Il fit 
les fouilles nécessaires dans son petit do-
maine de l'Oise et il trouva 6,000 tonnes 
de tourbe. Il est vrai de dire que la pro-
priété s'appelle Fontaine-les-Cornus, un 
nom qui porte veine... 

Vous vous rappelez .ces gens qui avaient 
un volcan et l'ont laissé éteindre. Albert 
Guillaume avait une mine : il prétendait 
l'exploiter. U fit venir des ingénieurs spé-
cialistes. Après un examen minutieux de 
la situation, les hommes de iart conclu-
rent que l'extraction pourrait être achevée 
en trois mois et demi, tuxquels il faudra 
ajouter deux mois pour le séchage. La 
tourbe Guillaume — rien de la bande au 
kaiser — sera livrable avant novembre 
prochain au prix coûtant. On se le dit dans 
l'arrondissement de Senlis, et ça leur fait 
chaud au'cœur, déjà... 

Il parait que la tourbe est en abondance 
dans nombre de régions françaises. On 
l'avait dédaignée comme une parente pau-
vre des charbons nobles. Mais devant l'é-
vanouissement des combustibles riches et 
leurs prétentions, on est tout heureux et 
tout aise de r encontrer la tourbe dans son 
jardin. Travaillons, prenons de la peine : 
c'est le charbon qui manque le moins. 

Depuis que l'Etat est marchand de char-
bon pour rire, si j'ose m'exprimer ainsi, 
les auteurs gais se font marchands de 
charbon pour de vrai. Albert Guillaume 
avait eu un précurseur dans l'exercice ac-
cidentel de la profession de «bougnat», 
Aristide Bruant m'a conté que Willette, le 
chantre de Pierrot, dans un jour de mé-
lancolie avait été se loger chez un mar-
chand de charbon en mettant comme en-
seigne : Au Blanc et Noir I Willette est re-
venu à des idées plus roses. Mais si Al-
bert Guillaume est gentil, il enverra une 
tonne de sa tourbe à ce confrère précur-
seur; Et pourtant tout ce charbon ne fera 
pas voir à nos humoristes la vie en noir... 

P. B. 

LE RÂID ALLEMAND 
SUR L'ANGLETERRE 

536 VICTIMES 
Londres, H Juin (officiel). — Le total des 

pertes causées par le raid d'hier est de 97 
tués, dont 16 femmes et 26 enfants, et 439 
blessés, dont 122 femmes et 94 enfants. Il 
n'y a pas de dégâts ayant une importance 
mirtaire. 

Londres, 14 Juin. — Les bombes ont at-
teint un train et démoli cinq wagons qui 
ont été incendiés; plusieurs voyageurs sont 
morts, brûlés vifs sous les décombres. 

UNE BOMBE SUR UNE ECOLE 
Londres. 14 juin. — Une des bombes lan-

cées par l'ennemi tomba sur une école, 
tuant 10 enfants et en blessant 50. 

LE ROI VISITE LES VICTIMES 
Londres, 14 Juin. — Dans le oourant de 

l'après-midi, le roi a visité les quartiers de 
l'East-End qui ont souffert du raid de l'en-
nemi. 

Zeppelin abattu 
Londres, 14 juin. — Un communiqué of-

ficiel de i'amirauté britannique confirme 
que le zeppelin « L-43 » a été détruit ce 
matin par nos forces navales dans la mer 
du Nord. Pem après notre attaque, le zep-
pelin s'&nflamma à l'avant, puis se brisa 
par le milieu et s'effondra dans la mer. 
Aucun survivant n'a pu être recueilli. 

L'Allemagne mettra 3,500 Avions 
en Ligne 

LA RIPOSTS DE LA FRANCE ET DES 
ETATS-UNIS , 

Paris, 14 Juin. — L'Allemagne prépare à 
l'heure actuelle un gigantesque effort pour 
l'aviation. Elle se propose de réunir, pour 
le printemps 1918, un total de 3,500 avions 
à mettre en ligne, ce qui représente un 
ravitaillement constant, calculé sur 50 % 
par mois pour les avions de chasse et de 
30 % pour les avions de corps d'armée et 
de bombardement. 

Et nous, qu'allons-nous faire î Nous ne 
pouvons publier le nombre des appareils 
dont la construction est prévue par le pro-
gramme de notre aéronautique; nous avons 
toutefois le droit de dire qu'il est considé-
rable et réconfortant. Mais nous comptons 
dans une large mesure sur l'Amérique pour 
maintenir notre maîtrise de l'air. 

Voici les lignes générales du programme 
dont l'application a été confiée a M. André 
Tardieu, haut-commissaire de la France 
aux Etats-Unis : 

1. Au point de vue du personnel, l'envoi 
d'un premier contingent de pilotes améri-
cains déià formés aux Etats-Unis et à per-
fectionner dans une de nos Ecoles. Réci-
proquement, envoi, déjà réalisé, d'un con-
tingent d'instructeurs français, qui porte-
ront l'unité de la méthode française dans 
les Ecoles d'aviation. Ces Instructeurs ont 
été envoyés sur la demande des Etats-Unis; 

2. Au point de vue du matériel : Renfor-
cement de l'envol par l'Amérique de matiè-
res premières dégrossies et ouvrées; coopé-
ration de l'industrie américaine avec l'in-
dustrie française dans certaines de nos usi-
nes susceptibles d'un vaste développement; 
enfin, production de moteurs et d'avions 
par l'Amérique selon ses moyens et ses mé-
thodes. 

Ces faits autorisent la plus ferme con-
fiance et le meilleur espoir. 

Ils ne compteraient pins 
snr leurs Sous-Marins 

Rome, 14 juin. - Les journaux allemands 
ont été autorisés par la censure à reconnaî-
tre la faillite de la guerre sous-marine. 

La « Deutsche ïageszeitung » profite de 
cette autorisation pour affirmer que l'Alle-
magne ne peut pas compter sur ses sous-
marins pour assure; ta victoire. 

La Situation alimentaire 
en Allemagne 

Parla, 14 Juin. — Un rédacteur du «Daily 
Mail i, qui était encore le mois dernier en 
Allemagne, établit. ainsi «a situation ali-
mentaire allemande : 

L Les rations actuelles indiquent de sé-
rieuses privations, mais non la famine ; 

2. Les rations ne peuvent être diminuées 
sans qu'il en résulte un désastre pour la 
santé publique; 

3. Les rations actuelles se traduisent par 
une diminution de la force productive des 
ouvriers et par une mortalité croissante 
chez les personnes âgées et les personnes 
f aibles ; 

4. Si les rations actuelles peuvent être as-
surées indéfiniment, la population pourra 
continuer à lutter, bien qu'avec un moral 
déprimé, Jusqu'à la décision par l'épée.  . « , 

Vapeur américain coulé 
Washington, 14 Juin. — Un sous-marin 

allemand a coulé le vapeur américain armé 
t Petrolite •. On signale l'atterrissage d'une 
chaloupe contenant vingt hommes, parmi 
lesquels le troisième officier et le mécani-
cien-chef. Deux chaloupes manquent. On 
ignore combien d© personnes elles renfer-
ment. 

Le t Petrolite », de 3,710 tonnes apparte-
nait à la Standard Oil Company. On se rap-
pelle qu'un vapeur américain du même nom 
a déjà été coulé. 

Torpilleurs français 
contre Sous-Marins ennemis 

Paris, 14 Juin. — Le 11 Juin, un torpilleur 
de la division des patrouilles d'Algérie a at-
taqué un sous-marin qui s'est immergé en 
toute hâte. Le lendemain, un autre navire 
de la même division a lancé des grenades 
BUT un sous-marin en plongée. 

  ; 

Le général Pershing à Paris 
Paris, 14 Juin. — Le général Pershing a 

quitté oe matin lTiOtel Grillon, accompagné 
de quelques officiers de son état-major et 
du général Pelletier, chef de la mission 
française, attachée à sa personne. La foule, 
qui était très nombreuse aux alentours de 
l'hôtel, l'a chaleureusement acclamé. Elle 
a également ovationné le général Pelletier, 
amputé du bras droit à la suite d'une bles-
sure de guerre. 

Le général Pershing et sa suite se sont 
rendus aux Invalides, où ils ont été repus 
par le général Niox et plusieurs officiers 
généraux. Le général Pershing a visité la 
cour d'honneur où sont exposes les canons 
et trophées pris à l'ennemi, puis le Musée 
des Invalides; il a longuement regardé avec 
une émotion manifeste le sabre que Napo-
léon 1er avait à Iéna. Il est descendu en-
suite dans la crypte où reposent les restes 
de l'empereur. 

Le général Pershing et sa suite se sont 
rendus ru de Constantine, où le gouverne-
ment français a réservé les hôtels portant 
les numéros 29 et 31, où vont être installés 
les services de l'état-major général de l'ar-
mée américaine. 

En quittant la rue de Constantine, le gé-
néralissime est retourné à l'hôtel Grillon. 
Quelques instants après, M. William Mar-
tin, directeur du protocole, et les officiers 
d'ordonnance de la maison du Président de 
la République, sont venus le prendre pour 
le conduire à l'Elysée, où un déjeuner a été 
offert en son honneur par Je Président et 

[ Mme Poincaré. 

Communiqués offieieis 

FRONT BRITANNIQUE 

Nouveau Recul des Allemands 

14 juin (13 heures). 
M?cc

T
lT^uveUe Pr°9ression à l'est de 

MtitsblNES et la pression que nous exer-
çons sur l'ennemi au sud de notre front 
d attaque ont contraint les Allemands à 
abandonner une partie importante de leur 
système de défense de Dremière ligne 
.dans le secteur entre la LYS et SAÎNT-
YVES. 

Poursuivant leurs avantaaes, nos trou-
pes ont maraué une avance importante à 
l'est du BOIS DE PLOEGSTEERT. Nous 
avons également gagné du terrain pendant 
la nuit aux abords de GAPAARD. 

La nuit dernière, au nord de BULLE-
COURT et au sud d'HOOGE, nous avor.s 
exécuté des coups de main qui nous ont 
permis de ramener des prisonniers. 

Importantes Positions conquises 
14 juin (21 heur: : 

Nous avons exécuté avec succès, us- -
but de la matinée, une opération su i U 
front de bataille d'ARRAS, à l'est do 
MONCHY-LE-PREUX. Les Positions de lo 
hauteur d'INFANTRY-HILL, pxésenîa, i 
une importance locale considérable ci 
que l'ennemi avait jusqu'ici défendues 
avec acharnement contre nos attaques 
répétées, ont été enlevées par nos troupes 
sur un front de plus de mille deux cents 
mètres. Tous nos objectifs ont été atteints. 

Cent soixante-dix-sept prisonniers, dont 
trois officiers, et deux, mitrailleuses son! 
tombés entre nos mains. 

Hier, un appareil' allemand a été ubaiiu 
en combat aérien, trois autres contraints1 

d'atterrir désemparés. Tous les nôtres sont 
rentres indemnes. 

FRONT FRANÇAIS 
14 juin (-J4 heures). 

L'ennemi a dirinè au cours de la tiutl 
des bombardements courts et violents 
dans la région de BRAYE, au nord de 
CRAONNE, au nord-ouest de REIMS et 
sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE 
vers CUM1ERES. 

Des coups de main tentés à la suite de 
ces bombardements sur nos petits- postes 
dans ces différents secteurs ont complète-
ment échoué. 

De notre côté, nous avons effectué une 
incursion dans une tranchée allemande à 
l'est de la FERME NAVARIN et ramené 
une dizaine de prisonniers. 

14 juin (23 heures). 
I Activité moyenne des deux arlillerii :< 
! sur la plus gramle partie du front aises 
! tn'oienfe dans la région de CRAONNÈ el 
■ au sud-est de CORBENY. 

FRONT BELGE 
Le Havre, ii fuin. 

Vive activité de l'artillerie, spécial^ 
ment dans la région de STEENSTRAE-
TE. LIZERNE et BOES1NGHE. Lutte d£ 
bombes vers LA MAISON DU PASSRUH. 
Combat entre patrouilles au sud de DIX-
MU DE. 

FRONT RUSSE 
Pétrograa, U fwîh. 

Sur'les fronts ouest, roumain et du 'tan-
case, fusillade. . 

FRONT ITALIEN - / 
Rome, U fktri. 

d'IUWI.'O, au courside «? 
l'ennemi a tenté d)avait-

Sur te plateau d', 
nuit du f2 eu /3, l'e,.„ 
cer par surprise sur les positions que nous 
avons conqiiises récemment sur le' rnoni 
Ortigara. Découvert par nos troupes er. 
éveil, l'adversaire a alors attaqué très 
violemment avec des forces considérables; 
mais la ferme résistance des soldats qui 
défendaient ces positions a forcé l'ennemi 
ta se replier en désordre, et leur n infligé 
des pertes très graves. 

Sur le front des Alpes Juliennes, sou-
tenu par son artillerie, l'ennemi a entre-
pris à plusieurs reprises, au cours de la 
journée d'hier, de petites actions teuton 
par surprise au nord de Gorizia et sm 
le Carso, au sud de Castagnevi-za. Notre 
artillerie a enrayé toutes ces tentatives ci 
a atteint et dispersé par son tir prècii 
des convois et des troupes en marche dam 
la vallée du Torrent, Idria 'et Bazza, è 
l'est de San - Lucio - de - Tolmino. 

Notre artillerie a également provoqu* f fexplosion de munitions à l'est des ligiv-
ennemies, près de Sello (Selo). 

ARMÉE D'ORIENT 
tanaMBBBoaMOWMiMnM 

Les Français à îrikala et à Volo 
v Salonique, 43 fuin. 

Sur le front de l'armée d'Orient, l'en 
nemi a effectué quelques attaques locales, 
notamment sur le front italien, aux en-
virons de ta COTE 1050 et sur le front 
anglais. Ces tentatives ont été intégrale-
ment repoussées. Nous avons fait quel 
ques prisonniers. 

En THESSALIE, notre cavalerie a oc-
cupé TRIKALA. Un bataillon de chas-
seurs a été transporté à VOLO. 

Les incidents tout locaux Qui avaient 
marqué hier l'entrée de nos troupes à LA-
RISSA ne se sont pa3 reproduits. La mar-
che de nos détachements s'effectue sans 
difficulté. 

Communiqué britannique 
Au cours de la dernière semaine, nos 

aéros ont bombardé la station d'Angista et 
des camps ennemis à Savjah, à 2 milles ri 
demi au nord-nord-est de Prosenik, Ma-
rinpolje et Pulfovo (vallée supérieure de l< 
Strouma). Aucun autre événement à si-
gnaler. 

Communiqué serbe 
Hier, activité habituelle d'artillerie et <U 

patrouilles. 
Nos aviateurs ont jeté plus de 50 bom-

bes sur des objectifs militaires près t" 
ROZDEN et de la rivière GRADECHNICA, 
qui ont provoqué des incendies. 

FRONT D'EGYPTE 
Londres, U juin. 

La situation demeure inchangée. Dans 
la nuit du H au i'i, un raid a été tenté 
avec succès contre un poste ennemi et 
nous a permis de capturer onze prison-
niers et une mitrailleuse. Nos troupes 
ayant accompli ce raid sont rentrées sans 
perte. 

La Catastrophe de l'Usine 
Renault 

Paris, 14 Juin. — Le nombre des morts 
est actuellement de 24; on compte 70 bles-
sés. 

'.ffEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
* du 15 Juin 1917 

|w Crésus iDfMe 
Par Victor GOEDORP 

xm 
Soif d'Or 

(Suite). 

i-Le dossier « Philadelphie », peut-être ? 
Oui, c'est celui-là... Je me trompais... 

Mais il faut vous habituer à me comprendre 
Saut de suite. 
j M. Morin, qui craignait toujours d'être 
liais à la porte, bien que sa place ne fût pas 
»œitivement lucrative, essaya de.regagner 
jpar la rapidité de ses Jambes ce qu'il venait 
Be perdre, dans l'esprit de son patron, par 
la lenteur de sa compréhension II se préci-
pita dans le'bureau voisin pour y chercher 
Oa volumineuse chemise où se trouvait écrit, 
lein grosse bâtarde,, ce simple mot- * Phila-
delphie ». 
T - Voici le dossier, monsieur, at-il en jjannortaxit. 

Torgau esquissa un geste de la main. 
M. Morin jugea qu'il pouvait se retirer. 

— Ouf ! latssa-t-il échapper avec un sou-
pir, dès qu'il eût refermé derrière soi la 
double porte. capitonnée, ouf!... Si j'avais 
seulement douze mille francs de rente I... 

S'il avait eu seulement douze mille francs-
de rente, comme il disait, il ne serait pas, 
évidemment, resté chez un patron aussi 
peu sociable, mais il n'avait pas douze mil-
le francs de rente, — et il fallait bien vi-
vra I... 

* * * 

M. Morin parti, Jutius Torgau se trouva 
seul, en tête à tète avec le dossier « Phila-
delphie », leqiuel contenait tous les rensei-
gneaients possibles et Imaginables sur miss 
Diana Gerson, et sur les innombrables af-
faires dans lesquelles était intéressée l'A-
méricaine. 

Ce dossier avait été constitué par Torgau 
lui-même avec un soin qui montrait tout 
le prix qu'il attachait aux documents qu'il 
avait rassemblés. 

Sur l'un des versos de la chemise car-
tonnée figurait un « état » des pièces qu'elle 
contenait, et il était assez curieux, lors-
qu'on lisait cette invraisemblable nomen-
clature, d'observer le caractère disparate 
dé ces divers papiers. 

C'étaient, d'abord, trois photographies de 
miss Diana Gerson, l'une prise lorsqu'elle 
était toute jeune fille, l'autre qui la repré-
sentait à l'âge de vingt-deux ans, alors 
qu'elle venait de se fiancer avec le fils uni-
que d'un milliardaire fameux — qui fut 

,taé ffuinze. ipnss «va«t lent mariage, 

une catastrophe de chemin de fer; la troi-
sième, toute récente, avait été faite à Paris; 
miss Diana Gerson y apparaissait dans tout 
l'éclat de sa beauté. 

A côté de ces trois portraits, étaient deux 
autres photographies : celle du somptueux 
hôtel que possédait à Philadelphie miss Dia-
na Gerson et celle de sa magnifique villa de 
Maisons-Laffltte. 

D'autres documents graphiques avaient 
pris place dans ce singulier dossier : c'é-
taient des Illustrations découpées dans les 
magazines mondains ou dans les Journaux 
de mode, ainsi que des gravures prises dans 
les publications, industrielles des Etats-Unis 
et qui représentaient les usines, les exploi-
tations agricoles et minières qui apparte-
naient à la richissime Américaine. 

Puis, classés méthodiquement, des pros-
pectus d'émissions et d'affaires financières 
où figurait le nom de miss Diana Gerson, 
des rapports, des statistiques, des plans, et 
enfin une notice biographique très détail-
lée où étaient consignés tous les incidents 
qui avaient marqué la vie de la jeune fem-
me depuis sa naissance. 

Torgau connaissait le dossier par cœur, 
mais il se complaisait toujours à le feuille-
ter. On eût dit qu'il éprouvait une sorte de 
volupté à toucher de ses grosses mains 
vulgaires ces papiers, ces photographies, 
ces gravures qui lui parlaient si abondam-
ment de cette créature infiniment trou-
blante à tant d'égards. 

C'est ainsi qu'il savait que miss Diana 
Gerson avait vu le jour à Colombo, où sa 
mère l'avait mise au monde quelques semai-
nes avant l'époque prévue, tandis qu'Ar-
thur Gerson et elle s'étaient rendus à Cey-

Il lui semblait, lorsqu'il contemplait l'ado-
rable visage de miss Gerson, les contours 
délicats de son buste prestigieux, lh galbe 
imposant de sa taille élancée et souple, que 
l'influence mystérieuse de l'île de beauté s'é-
tait, à l'aurore de sa vie, exercée à loisir 
sur sa Jeune nature pour lui prodiguer les 
dons rares qui devaient faire (Telle, à trente 
ans, un être unique de grâce souveraine, 
qu'on ne pouvait regarder sans émoi. 

Au physique, miss Diana Gerson apparais-
sait comme la reproduction vivante, animée, 
palpitante de quelque déesse antique. Elle 
n'était pas moins belle au moral, car elle 
avait reçu en parcage, pour la rendre plus 
parfaite encore, un cerveau lumineux et un 
cœur noble, d'une sensibilité exquise. 

Ayant, à l'âge de quinze ans, perdu son 
père qu'on appelait, dans le Nouveau-Mon-
de, le « Roi de l'Engrais », et sa mère, si 
simple et si bonne, deux années plus tard, 
miss Diana Gerson s'était trouvée, à dix-
sept ans, l'unique héritière d'une fortune 
colossale, qtu'ti allait lui falloir gérer et 
faire fructifier plus encore, suivant le fré-
nétique désir, l'irrésistible besoin qui pous-
sent sans cesse les gens très riches à vou-
loir le devenir davantage. 

Elle y était parvenue sans trop de peine, 
les affaires d'Arthur Gerson, édifiées sur 
un fonds solide de probité et de logique, 
se déveic<ppant pour ainsi dire d'elles-mê-
mes. 

Et, die cet accroissement continu, régu-
lier, de richesses, Torgau avait la preuve 
sous les yeux, année par année : Dieu seul 
savait où s'arrêterait la montée constante 
de cette courbe qui n'avait jamais connu 
le moindre fléchissement. 

tOt après avoir constitué en Société par ac-
tions l'entreprise de transports a laquelle 
il s'était consacré. Cette première opération 
lui avait procuré des bénéfices presque 
inespérés. Les trois cent mille francs d'Hé-
lène Haumont s'étaient si extraordinaire-
ment multipliés dans ses matas qu'il pouvait 
lui aussi se demander, comme l'ouqiuet : 
t Quo non ascendamî » 

La maison de banque. qu'H avait fondée 
peu après avait obtenu tout de suite 
une faveur très grande. Trois ou quatre 
affaires bien menées avaient établi sa ré-
putation d'homme habile. Les clients fai-
saient queue à ses guichets, une paiblicité 
très adroite les y appelant et leur inspi-
rant toute confiance. 

Mais cela ne suffisait pas cependant à 
l'ambition démesurée de Torgau. La soit 
d'or qui le dévorait demandait impérieuse-
ment à être étanchée. En admettant qu'il 
ne pût parvenir à épouser miss Gerson, — 
et Û en avait l'obsédant désir 1 — il vou-
lait, du moins, éprouver la Joie suprême 
de conclure avec elle une affaire : n'était-ce 
pas le moyen de la oanmaître, d'entrer dans 
le cercle de ses relations, et de se faire ap-
précier d'elle? Et s'il réussissait à l'inté-
resser î Et si elle se laissait prendre à la 
ghiî... 

Avec sa fatuité, son aplomb, son extraor-
dinaire confiance en soi, oela ne paraissait 
pas impossible à Torgau. , 

<. pourquoi pas T » se disait-il. 
Aussi, avait-il constitué le dossier qui la 

concernait et qu'il compulsait avec tant de 
plaisir à la penisée de lui parler bientôt de 
ces terrains de Philadelphie sur lesquels 

I il possédait une. pjptiou et aSt'& .^Yait^auM? 

xrv 
Visites 

... Ce jour-là, Julius Torgaiu était ra-
dieux : son cheval « Pirate » venait de ga-
gner la •' Coupe d'Or » sur l'hippodrome de 
Maisons-Laffltt© ! 

On connaît ce champ de courses, devenu 
si rapidement à la mode, et qui est situé, 
comme Chantilly, en plein centre d'entraî-
nement. Mais tandis que Chanttily est con-
sidéré, à juste titre, par les sportsmen et 
même par les profanes, comme l'hippo-
drome éminemment classique où se dispu-
tent les grandes épreuves qui précèdent le 
Grand-Prix, Maisons-Laffltte, doté de moin-
dres attraits, demeure, en dépit de la foule 
qui s'y presse, ou peut-être à cause de cela, 
un champ de courses essentiellement » su-
burbain ». 

Cette épithète contient, sous son appa-
rence bénigne, une certaine part de mé-
pris, et l'on s'explique d'ailleurs assez dif-
ficilement cette disgrâce. Il ne nous appar-
tient pas de décider s'il est exact que Chan-
tilly ait ses fervents et Maisons-Laffltte ses 
habitués. Cest une nuance. De même ne 
nous hasarderons-nous pas à .affirmer que 
la société mondaine qui fréquente les pesa-
ges de l'un ou de l'autre champ de cour-
ses soit plus sélectionnée ou plus mélan-
gée dans celui-ci que dans celui-là. La 
chose offre une assez minoe importance et 
elle était fort indifférente à Julius Torgau, 
qui venait die gagner bien facilement près 
de cent mille francs en oinq minutes (cin-
quante mille francs de prix, les entrées. 

le proverbe qui assure qu'une telle sommé 
ne se trouve point sous les pas d'un che-
val ! 

Julius Torgau était donc radieux, mai* 
ce qui lui occasionnait une joie particu-
lière, c'était moins peut-être le bénéfice 
que lui procurait la victoire de « Pirate ' 
que d'avoir vu, de ses yeux vu, miss Dia-
na Gerson applaudir à l'arrivée du pou-
lain et se féliciter à haute voix de l'avoir 
joué. 

— Ohl par simple amusement, expli-
quait-elle aux amis qui l'entouraient: j'ai 
mis vingt francs sur oe cheval à cause da 
la casaque ridicule de son jockey 

Julius Torgau n'avait pas entendu la fin 
de la phrase, sans quoi il eût été assuré-
ment beaucoup moins flatté qu'il ne l'était, 

La vérité, c'est que miss Diana Gerson 
ne connaissait rien aux courses, fort heu-
reusement pour elle, et que les « couleurs » 
de Julius Torgau étaient de si mauvai» 
goût quelle avait pris «Pirate» par ga< 
geuTel K 

Ces couleurs étaient, en effet, les suivant 
tes: «Casaque noire,' croix blanche,' toqu*' 
planche», mais la croix était disposée de 
telle sorte sur ce fond sombre qu'on eût 
dit, lorsque le cheval galopait, qu'il avait 
sur le dos un gnome affublé d'un drap 
mortuaire, et qui cavalcadaitl 

La sottise macabre du Boche s'étalait là. 
dans toute son horreur : ne saison pajÇ 
que la coiffure préférée du kronprinz es», 
le bonnet à poil, orné d'attributs de sque^ 
lette, des hussardis de la Mwtî 

te 
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IA PETITE GTORSOE 
V-ENJDREDI 15 JUIN, à 8 heures 30, LE VRAI TU A. EXTRAORDINAIRE 

plaças ais Un Franc Location en permanence 
SO Artistes Annamites de Bassens et Salnt-Médard. avec Gostumes originaux, Musique, 
Gbants et Danses, paraîtront dans nne plese écrite par M. FHTJC ponr la circonstance. 

Tl 
De la plus belle et 

de la plus gale T AFFOLANT 
Troupe' Inoompnrable. — 3F3J33jB»«r 15MUS V/.li.XDET'X'jEiS 
SO jSkJFlTIJSTEJS, G X3« Ilote» 8BO Costumes, XS DSOOHS 

scènes nouvelles 
par Dutard, Mérindol, Liéna, 

Champeli, Gabj Hédia. 
Danse rnsse par Mady Pieroza 

Noravel et vigoureux Coup de Boutoir 
des aïs 

Paris, Vt juin. — Le3 communiqués ne 
mentionnent aucun événement important 
jdans les lignes françaises. Le duel d'artille-
prie se prolonge et s'étend de la région du 
jLaormols à la rive gauche de la Meuse. Les 
'«engagements d'infanterie ont consisté seule-
ment en incursions de part et d'autre. 

Sur le front anglais, des résultats impor-
îtants ont été obtenus. De nouveau nos alliés 
Ont élargi leur secteur d'attaque au sud de 
leur front de bataille Wytsohaete-Messlnes. 
ÏDébordés par le nord, à la suite de la derniè-
!r© avance des Anglais en avant de Messines, 
jet en même temps fortement pressés par eux 
«ntre la petite bourgade de Saint-Yves et la 
rivière la Lys, qui passe à Armentières, les 
•Allemands ont du céder la plus grande partie 
de leur première position de défense. Ex-
ploitant résolument . leurs avantages, les 
troupes britanniques ont même dépassé cette 
.position à l'est du bois de Ploegsteeft, où 
telles marquent des progrès sérieux. 

Ainsi, bien qu'ayant momentanément sus-
pendu leur large mouvement offensif, les 
Anglais ne laissent pas cependant les Alle-
mands reprendre haleine et se reconstituer 
ïe long de la ligne sur laquelle ils ont été 
Vefouiés. 

Les Anglais dans-la Baie de Camaran 
Londres, U juin (communiqué officiel de 

l'amirauté). — Le commandant en chef de 
(l'armée orientale des Indes annonce que 
.«mardi dernier, dans la matinée, des navires 
placés sous ses ordres se sont emparés du 
fort de Saliff, après une résistance ' de trois 
|ieures. Ce fort est situé sur la côte orien-
tale de'la mer Rouge*' dans la baie de Ka-
Smaran, à 180 milles au nord de Perim, entre 
iOJieiya et Hodeida. 

..Les troupes britanniques ont fait 94 pri-
sonniers et se sont emparées de trois mitrail-
îenses, deux canons de montagne, de cha-
meaux et de matériel de port. Les pertes du 
Côté britannique ont été d'un tué.  _ , : 

e Kaiti aérien 

Londres, 14 juin. — Dans une école, une 
bombe a traversé la toiture, mais elle n'a 
pas éclaté. 

Une autre bombe est tombée dans une 
•Imprimerie. Une centaine d'hommes et de 
femmes y travaillaient. Elle a détruit les 
trois étages supérieurs, mais tout le per-
sonne) s'étant réfugié dans les sous-sols au 
bruit de la première explosion, personne 
C'a éli blessé. 
■ Dans un quartier ouvjer c<npf>~«(> 
rues étroites et de petites maisons, les dé-
gâts ont été considérables. Un cas curieux 
s'est produit : une voiture d'ordures mé-
nagères a été mise en pièces et son con-
ducteur grièvement blessé, niais le cheval 
est resté indemne et a continué à manger 
«son picotin. 

Une bombe est" tombée sur un grand en-
trepôt de thé en gros dans lequel de nom-
breuses jeunes 'Ailles étaient occupées à 
travailler. Six d'entre elles ont été tuées et 
seize ont été blessées grièvement. 

Une autre nomne e*' -or fiée sur une fa-
brique de confitures, où elle a tué une 
jeimo fille es en a Mes** trois autres. 

•Un autre projectile est tombé entre deux 
grands pâtés de maisons ouvrières habitées 
par- K,500 personnes. 

Nos Troupes sont très bien accueillies 
en Thessalie 

Salonique, 14 juin. — D'après des infor-
mations reçues de Volo, la nouvelle de l'a-
vance des troupes alliées en Thessalie a 
été accueillie avec une réelle satisfaction. 

Le comité des épistrates tint dans l'après-
midi de lundi une réunion où il décide de 
suspendre toute résistance. 

A ATHÈNES ET A CORINTHE 
Athènes, 14 juin. — Le calme le plus com-

plet règne à Athènes, dont les rues ont re-
pris leur aspect normal 

Dans l'isthme de Corinthe, le débarque-
ment des contingents n'a donné lieu à au-
cun incident. Une entente avait d'ailleurs 
été établie entre l'état-major du comman-
dant des forces de débarquement et lé gé-
néral grec commandant la garnison de Co-
rinthe qui a de lui-même offert certaines 
facilités pour l'installation des troupes. 

Los forces navale-- chargées de surveiller 
les deux extrémités du canal ont été rédui-
tes dès hier, en raison de la situation fa-
vorable. 

LE DÉPART DE CONSTANTIN 
Athènes, 14 juin. — Le souverain déchu, 

sa femme, Je prince Paul et les trois prin-
cesses seront obligés de passer quelques 
jours à Corfou pour y attendre le navire 
anglais qui les conduira à Tarente, d'où 
ils partiront pour Saint-Morjtz. 

CONSTANTIN ACHETE UNE VILLA 
EN SUISSE 

Genève, 14 juin. — Le représentant du roi 
Constantin se rendra dimanche prochain à 
Lugano, dans le but d'acheter une villa pour 
V ex-souverain. 

FELICITATIONS A M. JONNART 
AU GENERAL SARRAIL 

jsT A L'ARMÉE D'ORIENT 
Paris, 14 juin. — Le gouvernement fran-

çais a télégraphié ses félicitations à M. Jon-
nart, ainsi qu'au général Sarrail, et il de-
mande à ce dernier de transmettre, par la 
voi.e de l'ordre, l'expression de sa vive gr -
titude à l'ara ée d'Orient 

La Semaine des Pirates 

Entrées et sorties des navires de com-
tnercei de toutes nationalités au-dessus de 
ÏOQ toihneaux net des ports français, à l'ex-
jceptioin des bateaux de pêche et cabotage 
local : (Entrées, 1,034; sorties, 1,015. 

Naviites de commerce français coulés par 
lies sous-marins ou des mines, de 1,600 tons 
peaux Tbrut et plus, 4; au-dessous de 1,600 
«tonneaux brut, 1. 

Naviras de commerce français attaqués 
(ans succès par des sous-marins, 6. 

Bateaux de pêche français coulés, 3. 
Londrés, 14 juin.— Un communiqué ofAciel 

Se l'amii.Tauté indique le mouvement sui-
vant pour la semaine écoulée : 

Entrées! de navires marchands de toutes 
sationalit ,is, 2,767. 

Sorties de navires marchands de toutes 
pationalitès, 2,822. 

Navires marchands anglais de 1,600 ton-
peaux et au-dessus coulés par des mines ou 
je s sous-m}arins, 22. 

Navires rharchands anglais au-dessous de 
1,600 tonneaux coulés, 10. 

rNavires marchands anglais attaqués sans 
Hiccès, 23. 

'< «Bateaux d* pêche afcglais coulés, 6. 
-0-

VERS UN NOUVEL ACCORD 
Pétrograd, 14 juin. — La proclamation du 

gouvernement, disant qu'il trouvera les' 
moyens de se faire obéir et de faire exé-
cuter ses ordres, a produit une profonde im-
pression à Gronstadt. Le Soviet de cette vil-
le semble devenir moins intransigeant et 
plus enclin à faire des concessions. L'an-
cien commissaire du gouvernement à 
Cronstadt, M. Pepelitiaef, affirme que ce 
sont des agents provocateurs allemands qui 
excitent la population à troubler l'ordre; 
une fois ces provocateurs arrêtés la situa-
tion normale sera rétablie. 

LSS SANCTIONS CONTRE L'INDISCIPLINE 
' Pétrograd, 14 juin. — Le gouvernement 
provisoire a publié un décret d'après le-
quel tous les crimes militaires, tels que ; 
insuboraination, mutinerie, désertion, refus 
de combattre, ainsi que l'excitation à ces 
crimes, 'sont passibles des travaux forcés, 
avec privation de tout droit, y compris les 
droits, de propriété foncière. 

UNE ATTAQUE CONTRE RIGA 
Pétrograd, 14 juin. — Sept hydravions : ': 

lemands ont volé au-dessus des Iles lusses 
du golfe dé Riga et ont jeté cinquante-huit 
bombes qui ont blessé deux hwitants. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
REÇOIT M. ALBERT THOMAS 

Pétrograd, 14 juin. — M. Albert Thomas a 
été reçu ce soir au Conseil des ministres en 
séance plénière. 

M. Albert Thomas a eu un entretien à 
l'ambassade avec MM. Kerensky et Terest-, 
tcbenko. 

 — : 1— 

• HIPPiSiYÎE 

Travers la Presse 
LA RECEPTION TRIOMPHALE 

DU GENERAL PERSHING 
Paris, 14 juin. — Comme le dit M. Al-

fred Capus dans le Figaro, en acclamant 
le général Pershing avec l'enthousiasme 
des grandes heures, Paris a bien senti 
l'importance décisive de l'intervention 
américaine. M. Alfred Capus ajoute : 

Il était impossible de se tromper hier au 
sentiment et à l'attitude de la foule. Les cris 
de • « Vive l'Amérique 1 Vive Joffre ! » asso-
ciaient les héros de la résistance nationale 
à la noble alliée qui va précipiter la ruine 
de l'ennemi. La leçon de la journée, c'est 
qu'il faut en terminer définitivement avec 
le système de la dépression, avec la triste 
habitude de diminuer nos exploits et notre 
gloire, d'éteindre le prestige des chefs, de 
ne mettre en relief que les difficultés et 
rhorreur. Les réflexes français continueront 
de jouer magnifiquement, mais à une con-
dition, c'est qu'on ne détruise pas la subs^ 
tance nerveuse comme à dessein. 

Pertinax (Echo de Paris) s'exprime en 
ces termes : 

| L'arrivée en France du général Pershing 
est pour nous ce que fut pour les « insuir-
gents» du dix-huitième siècle le débarque-
ment de Rochambeau et de La Fayette sur 
la terre américaine, un événement qui fera 
battre à jamais le cœur de la nation. On 
peut parcourir toutes les annales; on n'y 
trouvera aucun autre exemple de deux peu-

■ pies échangeant à intervalle de- plus d'un 
siècle, sans qu'un nuage sérieux ait voilé 
leur amitié, les preuves d'une aussi grande 

: sympathie et d'une aussi grande reoonnais-
I sance. 
i 
i La seule présence du général Pershing 
! en France aura une saluta're influence sur 

le moral de nos populations que les cam-
pagnes pacifistes ont cherché à affaiblir, 
espère M. René d'Aral dans le Gaulois : 

Elles comprendront, en voyant la promp-
'■ titude avec laquelle nos amis américains 
i transforment leurs promesses en actes, 
1 qu'une ère nouvelle va s'ouvrir. Elles com-
i prendront que nous avons désormais à nos 
' côtés, debout, résolu, tenace, prêta tous les 

sacrifices, un peuple qui tient scrupuleuse-
ment ses engagements et qui, au premier 
appel aux armes qu'on lui adresse, répond 
par dix millions de recrues. 

Le New-York Herald dorme cette indi-
cation encourageante : 

Le chef de ia mission militaire américai-
ne n'a pas encore exposé son programme. 
Nous ne croyons pas qu'il soit bien néces-
saire, de le dévoiler au grand public. Il nous 
suffit de savoir que nos alliés d'outre-mer 
•ont un programme et qu'il est assez vaste 
pour nous rassurer pleinement. Les Etats-
Unis, on peut le dire, n'ont pas attendu la 
déclaration de guerre pour se préparer à 
l'action. U est même probable que s'ils ont 
retardé la décision, c'était pour la mieux 
appuyer par un matériel déjà en voie d'exé-
cution. 

Quant au Journal du Peuple, socialiste 
et pacifiste, il ne souffle mot de . cette 
superbe manifestation. Il ne signale même 
pas l'arrivée du général. 

Les Epreuves de Sélection 
Voici les résultats 

I11S 
ÏIKGT-OIMQ DESTROYERS SOUS MARINS 

FRETS DANS SIX SEMAINES 
Washington, 14 juin. — Vingt-cinq des 

$ent destroyers sous-marins dont la com-
mande a été passée pour être livrés le 1er 
tout- seront prêts â cette date. 

,n Italie 
La Reconstitution 

du Cabinet Boselli 
Rome, 14 juin. — La situation politique 

l'est pas encore complètement aplanie. La 
Résignation n'est pas encore faite des mi-
nistres qui composeront le cabinet Boselli 

E.constitué ; on sait seulement qu'y rentre-
nt presque tous les ministres actuels, 
uf deux ou trois. 

Démission de l'Ambassadeur d'Espagne 
au Vatican 

Madrid, 14 juin. — M. Calboton, ambas-
sadeur d'Espagne auprès du Saint-Siège, 
test arrivé à Madrid et a rendu visite au 
président du Conseil auquel il a présenté 
fa démission. 

te Parlement: chinois est dissous 
Pékin, 14 juin. — Tchiahg Tchao Tung, 

thef de la police, a accepté le poste de pre-
mier ministre du gouvernement provisoire, 
h a contresigné un décret du président or-
donnant la dissolution du Parlement. 

Chantilly, 14 juin, 
des épreuves : 

PRIX D'AGONGES (h réclamer), 2,000 trancs, 
2,000 mètres i î.Raimbert (J. Dodd), à M. F. Lé-
nine; 2. Vinay (R. Barker), à M. Hennequin; 
3. Gonjalon (Eudeline), à M. Jean Cerf. 

Non placés : Ephrem, Paradiso, Amabo, MJ-
nervois, Holkar, Joyeux-Viveur, Calopsido, 
Sixtain, Robinet, Dampierre, Ferrât, Starilng, 
Rodelinde, Highness, Djinette-ll, Le-Tic-Tac, 
Tolentino, Bon-Petiot, Lisseuil, Le-Fertliie, 
Koundry, Zénobia. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisiè-
me à deux longueurs. 

PRIX DE GONFLANS, 3,000 fr., 1,000 mètres : 
1. Meigs (O'Neill). à M. W.-K. Vanderbilt; 2. 
Valhalla (M. Henry), au comte G. de Castel-
bajac; 3. Le-Chatelet (Stem), a M. J.-D. Cohn. 

Non placés s Gander, La-Bietre, Gobe-Tout, 
Statla, Sun-Star, Ottoman, Faneuse, Glovervil-
le, Floramye-II, Martiale, Bee-Hlve, Sous-la-
Feuillée. 

Gagné de cinq longueurs; le troisième a 
une longueur. 

PRIX DE PHOEBE, 15,000' fr.. 2,100 mètres : 
1. Brumelli (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 
2. Posaline (Garnor), au marquis de Vlana: 
3. Seawawe (Doumen), au baron Gourgaud. 

Non placés : Aïda, Zobeidah, Sainte-Baume, 
Mouette-TV, Fusée, Fulda-II, La-Berline, Ba-
chlyk, Ze'zette, Cingh. 

Gagné de deux longueurs: le troisième a 
une encolure. 

PRIX D'AUFOUER. 4,000 francs, 2,100 mètres : 
1. Gloucester (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 
2. Brunor (Doumen), à M. Jean Joubert; 3. Co-
toi (M. Henry), à M; Calllault. 

Non placés: Siberite, Millesimo. 
Gagne d'une longueur, le troisième à trois 

qu'arts do longueur. 
PRIX D'AVERMES, 4,000 trancs, 2,100 mètres :. 

1. Sandy-Hook (Garner), à M. F.-R. Hitchcock; 
2. Marmouset (Roupnel), à M. G. Wattinne; 
8. Zorobabel (M. Henry), à M. E. Desohamps. 

Non placés : Nippy, Fox, Sammy, Sands, 
Clzique, Précy, Dombasle, Quint. 

Gagné d'une longueur, lo troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DU LANCE (steeple-chase, à réclamer), 
2,000 francs, 4,000 mètres : 1. Les-Beaux-Arts 
(G. Hall), à M. Champion; 2. Arauco (W. Mit-
chell). au comte de Rivaud; 3. Monticello 
(Powell), a .Paul Pantall. 

Non placés : Bed-Time, San-Salvadour, Mon-
sieur-de - Scuderi, Ouchamps, Saint - Gilbert, 
Doux-Espoir, Glnko, Yellow. Boy, Isagoras. 

Gagné de trois longueurs, le troisième à qua-
tre longueurs. 

PRIX DU HOUX (épreuve de haies), 2,500 fr., 
2,500 mètres : 1. Fanfinctie (Antoine), au comte 
G. de Castelbajan; 2. Bahadour (Touflan), a 
M. Pierre Thèze; 3. Junot (Barré), au prince 
Murât. 

! Non placés : Tiperary, Ortie, Esqualdun, 
Aisne. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à 
deux longueurs et demie. 

A y x 

CONSTANTIN 

M. G. Clémenceau {l'Homme enchaîné) 
ne fait pas, crédit au successeur de Cons-
tantin : 

Tout ce qu'on sait de ce Jeune homme, 
c'est .que le principal trait de son'intelli-
gence est dans un état d'invincible atonie. 
Ce serait un miracle si les auteurs de ses 
jours n'avaient pris soin de le styler, de lui 
donner la bonne consigpe. Ce sera le plus 
étonnant des. prodiges s'il se distingue par 
un excès de confiance en ,Venizelos". Je ne 
veux point anticiper. 

Mais il ne s'agirait là que d'une situa-
tion provisoire : 

La Grèce, quand elle se sera retrouvée, 
pourra peut-être un jour prononcer sur son 
propre sort. Je sais qu'hier il fut question 
de passer la couronne au troisième fils du 
roi, qui n'est pas majeur; mais cela suppo-
sait une régence, c'est-à-dire, sous une for-
me quelconque, une prédominance de Veni-
zelos. Il y a trop de gens encore qui ont ou 
croient avoir un intérêt à laisser la Grèce 
se débattre dans l'impuissance. Je prie seu-
lement M. Ribot de se souvenir que nous 
ne sommes pas de ceux-là. ,, 

Quelques points d'interrogation posés 
par Saint-Briee dans le Journal .-

Constantin n'a pas'abdiqué, il s'est laissé 
déposer; son fils aîné n'a pas renoncé à ses 
droits d'héritier. Quelle situation en résulte 
pour l'avenir? D'autre part, résider en Suis-
se, à portée de l'Allemagne, est-ce opportun 
pour les alliés ? Enfin, quels sont les senti-
ments exacts de M. Venizelos et de ses par-
tisans à l'égard du régime instauré en Grè-
ce sans leur assentiment 1 

La Question des Loyers 
devant le Sénat 

Notre compte rendu parlementaire n'a pu 
donner qu'un aperçu sommaire de la dis-
cussion si importante qui a eu lieu mardi 
au Sénat sur la question des loyers, dont 
l'examen est ajourné devant le Parlement 
pour obéir à de fâcheuses suggestions. Avec 
une logique à la fois généreuse et vigou-
reuse, comme on peut le voir au «Journal 
officiel », M. de Selves a dénoncé t le 
scandale d'une situation qui ne peut se 
poursuivre sans engendrer de nouveaux 

■ cas d'injustice et sans constituer un péril 
' grave ». L'honorable sénateur a cité nombre 
I de cas où de petits propriétaires' sont ré-
1 duits à la misère par de.1- locataires non 
[ mobilisés se dispensant sans aucune raison 
! de payer leur dette, aussi respectable que 
' cele du boucher ou du boulanger. 

M. Viviani, ministre de la justice, a fait, 
dans sa réponse une déclaration que nous 
tenons à mettre sous les yeux de nos lec-
teurs. 

M. le Garde des sceaux. — Oui, il y a un 
scandale contre lequel, à la tribune et par 
un projet de loi, je me suis toujours élevé. 
U n'est pas admissible que, sous le terme 
vague de mobilisés, s'abritent des hommes 
qui touchent quelquefois des salaires supé-
rieurs à ceux du temps de paix et d'autres 
qui sont restés à la tête de leurs affaires 
par des mandataires ou par des liens qui 
existent entre leurs affaires et celles de leur 
femme, qui font des affaires et profitent de 
la guerre, qui empruntent même de l'ar-
gent, et qui excipent de leur qualification 
de mobilisés pour se dérober à leurs enga-
gements envers les tiers, et notamment en-
vers leurs propriétaires. 

J'ai déposé un projet de loi pour faire 
disparaître ce que j'appelle,— je n'aime 
pas les gros mots — un véritable scandale. 

Sous la forme de projet de loi ou de 
décret, le ministre devra également mettre 
fin au scandale qui permet au percepteur, 
agent de l'E' t, de poursuivre le proprié-
taire oue l'Etat empêche de toucher ses 
loyers. M. de Selves a signalé la situation 
dans "son discours. Il est urgent de mettre 

j[ fin à des pratiques injustes et sans excuse. 
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Succè* des troupes françaises sur les 
pentes sud du^Mort-Homme. Elles pren-
nent pied, sur plus d'un kilomètre, dans 
les trancMes allemandes et font 200 pri-
sonniers..  »-
La Première Communion auLycée 

Dans l'église primatiale de Samt-André 
s'est déroulée, jeudi matin, la solennité tra-
ditionnelle de la première communion des 
élèves du lycée ue Bordeaux. M. le cha-
noine Janry, de la cathédrale d'Agen, offi-
ciait. 

M. le chanoine archiprêtre Carteau, 'de la 
primatiale de Saint-André., a prononcé une 
fort belle allocution. 

La partie musicale avait été organisée par 
M. E. Tauzin, professeur de musique au ly-
cée, qui a dirigé les chœurs. 

Mme Labajrte a chanté « d Salutaris a. de 
Saint-Saëns, accompagnée par le violoniste 
M. Josz, et « Panis Angelicus » (Fauchey), 
avec reprise des chœurs. A l'orgue d'accom-
pagnement, M. Georges Bonnet; au grand 
orgue, M. Randier, qui a exécuté des piè-
ces tirées de Guilmant. Gigout, et une « Toc-
cata » de sa composition. 

La Cérémonie de la première communion 
se terminera vendredi matin, à huit heu-
res, dans la chapelle du lycée, où M. l'abbé 
•Daney. qui depuis vingt-cinq ans prêchait 
la retraite des communiants du lycée de 
Bordeaux, fera ses adieux aux enfants. 

PETITE CHRONIQUE 
Noyé. — Le manœuvre Louis Gaspard, re-

gagnait le bord d'un vapeur amarré cale 
Finwick, mercredi après-midi, vers une. 
heure, lorsqu'il perdit l'équilibre et tom-
ba dans le fleuve. Le corps n'a pu être re-
trouvé. 

Le danger dss armes à feu. — En jouant 
avec un revolver chargé, mercredi soir, 
vers six heures, le jeune Castera, demeu-
rant avec ses parents chemin de la Palu, 
pressa sur la gâchette, et une ,balle le bles-
sa assez grièvement. Le jeune imprudent a 
été transporté à l'hôpital Saint-André. 
* 

CHRQNiQUE DU PALAIS 
TRI 8 ON AL CORRECTIONNEL 

Présidence de' M. GliANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

LA HAUSSE DU LAIT 
Le parquet poursuivait jeudi en correc-

tionnelle deux habitants de Taussat, Mar-
tin Duvigneau, âgé de 46 ans, et André 
Broustera, âgé, de 49 ans, inculpés do coa-
lition pour faire hausser le prix du lait 

Dans un vigoureux réquisitoire, M. le subs-
titut Rontein a, en se Msant sur les témoi-
gnages entendus à l'audience, insisté sur 
ce point, que l'entente des deux inculpés 
avait privé de lait pendant vingt-deux heu-
res les enfants d'un orphelinat et des famil-
les de la commune dont une avait son chef 
mourant et un enfant en bas-âge sérieuse-
ment indisposé. . 

M. Rontein a également reproché à Du-
vigneau ses mauvais agissements contre une 
résinière que M. le Maire avait chargée de 
ramasser le lait pour qu'il en pût Être mis 
une certaine quantité a la-disposition do 
ses administrés. 

Les prévenus ont" protesté de leur inno-
cence. 

Le tribunal les a condamnés : Duvigneau, 
à cîeux mois de prison avec sursis et à 
500 fr. d'amende : Broustera. à un mois da 
prison avec sursis et à 500 fr. d'amende. 

CÛM8SK SE B0EME (18* Région? 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Le conseil de guerre de Bordeaux a.pro-
noncé les condamnations suivantes : 

Trois «ois de prison avec sursis au sol-
dat Paul Lallement. du 7e colonial, pour 
voies <le fait et insultes envers uu adjudant 
et un sergent annamites, au camp de Saint-
Médard, où il est détaché. 

Cinq ans de prison au sergent vaguemes-
tre Emile Richard, du 88e bataillon de ti-
railleurs sénégalais au ; camp du Courneau, 
coupable de s'être approprié une somme 
de 719 fr. 80 au préjudice de son comman-
dant et de plusieurs hommes du bataillon. 

— Un an da prisûii au soldat Fernand 
Carouchet, du 7e colonial, détaché à la 
poudrerie de SaintMédard, pour vol d'un 
portefeuille contenant une somme de 22 fr. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 juta 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 15, M. E. Vldeau, 131, rue 
Fondaudège. 

St-?eurin : 2 h., Mile L. Ducla, pass. Kiéser, 43. 
St-Rémy : 2 h., Mme M. Sébit, r. BlanquI, 47. 
St-Eloi : 2 h., M. J. Lauquet, rue Leyterre, 15. 

— 3 h., Mme J. Borde, rue des Augustins, 43. 
St-Nicolas : 3 h. 15, Mlle M.-J. Penoull, 7, rue 

Clément. 
Convoi militaire : 

9 heures : M. C. Etchebarne, hôpital militaire. 
Autre convoi : 

11 heures r M. A. Vigneau, salle d'attente du 
Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE L^^ZeZïil-
goux, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mlla Jeanne PENOUIL, 
leur aile, sœur, tante, belle-sœur, cousine 'et 
amie, qui auront lieu le 15 juin, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Clément, à trois heures, d'où le convoi partira 
a trois heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE ^ni^C^féra^^l 
thieu et Peyriguère prient leurs amis et con-
naissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles ETCHEBARNE, 
leur époux, fils, beau-rrère et neveu, qui au-
ront lieu le vendredi 15 courant, à neuf heures 
dans la chapelle de l'hOpital militaire St-Nicolas! 

Réunion à cet Hôpital à huit heures et demie. 
Après la cérémonie, le corps sera transporté 

a faïence, où aura lieu l'inhumation. 

OBSÈQUES y'nTUZ>c%ïa 1917, de 
VIGNEAU, 

décédé, muni des sacrements, dans ses 79 ans. 
Invitation'de la part : de sa veuve, née An-

toine, des familles Marc Vigneau, Vigneau-
Lesbats, A. Vigneau-Ciroux, ses entants et 
petits-enfants; de M. et Mme Armand Vigneau 
et leurs entants, des ramilles Alcide, Achille, 
Alphonse, Alexandre et -Aristide Vigneau, 
veuve Cazeneuve, son frère, belles-sœurs, ne-
veux et nièces. Vigneau, Chain, Renaud, Léo 
Besse, ses cousins et cousines. 

Réunion, à dix heures trois quarts, salle 
d'attente, cimetière de la Chartreuse. 

A l'avance, remerciements sincères de la 
famille entière. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme André, Dubos M. René Dubos, bri-

gadier-téléphoniste au H7» régiment d'artille-
rie; M"o Simone Dubos, Mme A. Bourgès M et 
Mme Jean Dubos et leurs filles, M. et Mme Wil-
liam Loste, M. et Mme Paul Bourgès et leurs 
enfants, M. et Mme Edouard Eiffel et leurs en-
fants, M. Marcel Bourgès, M. et Mme Beaumal-
ne, M. et Mme Henri Servan et leurs enfants, 
Mme Ferdinand Dubos, ses enfants et petits-
enfants; Mme Sylvestre Dubos, ses enfants et 
petits-enfants, Mme Théophile Dubos ses en-
tants et petits-enfants; Mme Camille Dubos, ses 
enfants et petits-enfants; M"e Marcelle de San-
ta-Coloma, M. et Mme Eugène de Santa-Coloma, 
M. Joseph de Santa-Coloma, M. et Mme Carlos 
de Santa-Coloma et leurs enfants, St. et Mme 
Fourcade et leurs enfants, MM. Raymond et 
Puncho de Santa-Coloma, Docteur et M« Do-
tezac et leurs enfants, M. et Mme Robert Per-
rière, M. Paul Dubois et ses enfants, Capitaine 
Emile de Trlncaud La Tour, Mme Emile de 
Trincaud La Tour et leur fils, Mme stugokl et 
sa fille, M. et Mme Albert Eyquem, leurs en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Emile Mar-
cillac, Mme Louis Bermond et ses enfants, Mme 
ilermann Klipsch, Mme Gabriel Devès, ses en-
fants et petits-enfants, Mme Wilhelmine - Bouê, 
les familles A.-J. Lalande, Lawton, Peyrelon-
gue, Rey, Calvô, Bégouen, Hérjard-Dubreuilh, 
Chauvot, Baguenard, Boué, Descomps, Camin, 
Maigrot, Bezy ont la dojleur de tjxlre part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne de 

Daniel OUBOS, 
maréchal des logis au 2ô8e régiment d'artillerie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort glorieusement au champ d'honneur, 

le .3 Juin, à rage de to ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin-germain 
et cousin. 

Des messes seront dites a son intention 
samedi 10 juin, à l'église Saint-Louis. 

La famille assistera à celle de dix heures et 
demie. 

Elle remercie bien sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont déjà adressé des marques 
de leur sympathie en cette si douloureuse cir-
constance. 

RElERûlEMNïS KO 
et M»» Camille 

Roux et leur fille, M. 
et Mme Léon Ducos et leurs enfants, MUe Jeanne 
Perraton et leur famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve ROUCHON-MAZERAT, 
Une messe a été dite dans la plus stricte 

intimité. 
Pompes funèbres générales, m, e.'Alsace-Lorraine. 

EX.E»0£ïCTIOIiir 
Joaillier 
O rîèvre 

Cadeaux Fêtes pour Hommes ! 
Stylo or. - 3> argent, S"? fr. 

C'est domain SAMEDI que sera mis en 
vente, dans ies magasins et dépôts de la 
l'otite Gironde, le numéro exceptionnel de 

Chemin d© Fer â'Orîéaiis 
Gare de Bordeaux - Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expéditions 
numérotées de 7105 à 900 (série B 2e catégorie), 
de 1201- à 1600 (série C 3e catégorie), par la gare 
Bordeânx-Bastide, seront acceptées à l'expé-
dition le lundi îfi juin 1917. 

SPECTACLES 
TMANON-Ï1IEAÏRE. — Tous les soirs, succès i 

Sans précédent de la délicieuse comédie ! 
« Cœur do Moineau », de M. Louis Artus, ; 
interprétée par la meilleure troupe de c6- ' 
médle, dans la salle la plus Coquette et la 
plus fraîche de Bordeaux. Troupe de tout 
premier ordre, avec MM. Ilenr-y Vermeil, 1 

Willy Garrigue, S. Simon, Roger Guise, i 
Dick, Drarig, etc.; Mm es Jane Lobis (début). ; 
Renée Willems, Céline Alix, Irène Delcy. 
Louise Dormeuil, etc. Location sans frais, 
rue Franklin. 

SOIREE DU VENDREDI !.j JLiN j 
ÏMANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Cœur de . 

Moineau ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30, la revue 

« Toujours à ciel ouvert 1 ». Gala en l'hon- i 
neur .de l'Amérique, sous la présidence d'hon- • 
neur*du consul des Etats-Unis. Adieu de Vil- | 
bert. , 

ALIIAMBRA-TUEATKE. — A 8 h. 80, la revue : j 
. « C'est alïolant ! » Gala au profit de l'hôpital 

Indochinois, sous la présidence de M. le Maire 
de Bordeaux : le vrai théâtre annamite et in-
termède; scènes nouvelles par-Dutard, Mérin-
dol, Champeli, Hédia, Pierar.zi, etc. 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

MESNARD (angle Porte-Dijeau«) 
MONTRES DE MARQUE. BMCELETS-HQKTfiS 

 «*> — i j 

jÉT'J^IS CIVIL 
DECES du 14 Juin 

André Panchaud, 3 ans, allées des Peupliers, 63 ! 
Lucienne Macé, 15 ans, pl. des quinconces, 11. ] 
Pierre Videau. 68 ans, rue Fondaudège, 181. j 
Marie Sebit, 72 ans, rue Blanqui, 47. 
Antoine Gramond, 74 ans. rue Leyteire, 33. 
Pierre Vigneau, 78 ans, 116, rue François-de-

Sourdis. 
Décès militaire 

Vasili Grlechkoff, 22 ans, soldat au 2e régiment 
d'infanterie russe. 

Ce numéro de 98 pages, sous couverture 
on couleurs, est illustré' d'un nombre consi-
dérable de belles et intéressantes gravures. 
U est uniquement consacré aux 

USIWESDE 
et tous ceux qui le possééefont voudront le 
conserver précieusement. 

Il sera vendu X franc 
Peur le recevoir franco, envoyer mandat-

poste de 1 fr, 20 au directeur de la Petite 
ôironde, à Bordeaux 

Recommandez au marchand qui vous 
porte la Petite Gironde de vous réserver 
un exemplaire du numéro exceptionnel de 
J'AI VU... 

Le tirage en est limité, et 11 rue sera pas 
réimprimé. 

BOURSE DE PARIS 
Du 14 Juin 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises, souteauee. 

Extérieure et valeurs espagnoles, fermes. 
Fonds et valeurs russes, irréguliers. Rio-Tinto, 
lourd. Hausse des Aciéries de France. Suez, 
faible. Reipris du Lyonnais. De Bers, ferme. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 90-, 3 %, 11: 

amortisable, 71 20: Obi. Ch. fer Etat, 398; Afri-
que Occid. française, 355; Tunis 1892, 327 50; Ma-
roc 1914, 428; Argentine 1907, 488: 1909, 48&î 1911, 
87 50; Chine 1908, 399; 1913, 435; Egypte unifiée, 
93 50; Espagne, 109; Japon 1907, 101 80: Bons 
1913, 525; Maroc 1904, 504; 1910, 480; Russie con-
solid., Ire et 2e sér., 50 50; 1891 et 1894, 51 05; 
1896, 47; 1906, 74 85; 1909, 66 25; Dette ottomane 
unifiée, 63 25. 

Etablissements de crédit (Actions). — Cré-
dit Foncier, 655, Crédit industriel non libéré, 
605; Société marseillaise, 587; Crédit Lyonnais, 
1,108; Banque de l'Union parisienne, 621; Ban-
que de l'Indochine, 1,400; Banque nationale 
du Mexique, 353; Foncier égyptien, 686. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 755; Paris-
Lyon-Méditerranée, 995; Midi, 915; jouiss., 431; 
Nord (actions de jouiss.), 826; Orléans, 1,090; 
Ouest, 700; Nord de l'Espagne, 435; Saragosse, 
447 50. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 590; Comp. des Métaux, 1,069; Ce 
générale des Eaux, 1,500; Ce générale transatl. 
(ordin.), 295; prior., 295, Messageries Marit. (or-
din ), 190; prior., 198; Métropolitain, 413; Nord-
Sud, 114; Omnibus de Paris, 393 50; Sels Gem-
mes, 266; Suez (Canal maritime), 4,365; Suez 
(Parts fondateurs), 1,570: Panama, 109; Procé-
dés Thomson-Houston, 710; Ce générale des 
tramways, 405; Aciéries de France, 940; Acié-
ries de la Marine, 2,231- Ateliers et Chantiers 
do la Loire, 2,115; Chargeurs Réunis, Ce fran-
çaise, 1,510; Ce du Boléo, 975; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,600; Creusot, 2,420; Etablisse-
ments Decauville, nouv., 225; Fives-Lille, 760; 
Tréfllerieç du Havre, 226; Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 1,024; Ce générale d'éclai-
rage de Bordeaux, 69 75; Mines de Malfldano, 
245; Penarroya, 2,100; Phosphates de Gafsa, 
825; Say ordin., 482; Distribution Parisienne, 
362; Briansk (ordin.), 379; privil., 363; Rio-Tin-
to (ordin.). 1,732; Naphte Russe, 320; Provod-
nik, 305; Télégraphes du Nord, 1,012. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 370; 1875, 487; 1876, 489 75; 1892, 257; 
1894/96, 261 50; 1898, 3ll 50; 1899, 295; 1904, 315 75. 
1905 , 333 ; 2 3/4 1910, 278 ; 3 %1910, 288; 1912, 229 75. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 429; 1880, 
458 50; 1891, 298 50; 1892, 329 75; 1899, 323 50; 1906, 
362 50; 1912, 191 75; 1917 (libérée), 325; non libé-
rée, 302 50. 

Foncières 1879, 470; 1883, 329; 1885, 332; 1895, 337: 
1903, 372; 1909, 196 ; 3 y3 1913, 396; 4 % 1913, 421 50; 
1917 (libérée), 325; non libérée, 302 50. 

Bons à lots 1887, 59; 1888, 70. 
Chemins de 1er. — Est 4 %, 400; 1 %, 333; 

nouv., 332; Midi, 834; nouv., 333 50: Nord 4 %, 
408; 3 %, 344 50; nouv., 342; Orléans 4 %, 390; 
3 %, 368; 1884, 334 50; Ouest, 35«; 2 v. %. 338; 
P.-L.-M., 400 75; fusion, 328; nouv., 324 50 ; 2 y, 
%, 200. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire 
492; Banque hypothécaire de France 18S1, 352 
50; Suez ire série, 408 ; 2e série, 373 ; 3e série, 
3S9; Omnibus de Paris, 3S0; Tramways, 373. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série fixe 343; 2e série fixe, 317; 
Asturies Ire hypoth., 430; 2e hypoth., 380; 3e 
hypoth., 377; Cacérès. var., 128; Nord-Espagne 
Ire hypoth, 428 ; 4e hypoth., 376; Pampelune, 
402 50; Barceloite, 422; Lombardes, 153; nouv., 
153; Saragosse Ire hypoth., 363; Riazan-Ou-
ralsk, 318; Altaï, 312. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 î4 %, 
400 ; 4 %, 445. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,687; Maltzoff, 495; Ba-

kou. L045; Lianosoff,: 348; de Beers ord., 370; 
Cape Copper, 124 50; Chino Copper, 343; Ray 
Consolidated Copper, 195; Spasky Coper, 49 25; 
Vieille-Montagne, 680; Platine, 505; Shansi, 26 
25; Toula, 1,001; Balia. 313. 

Mines d'Or. - East Rand, 17; Ferreira. 24; 
Goldfields, 46 50; Léna GoldMelds, 39 75; Rand 
Mines, 96. 50; Robinson Gold, 27 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 a 27 18; Espagnê, 6 80 M à 6 86 

14; Hollande, 2 35 'A à 2 39 H; Italie, 80 à 82; 
New-York, 5 67 %à 5 72 w; Portugal, 350 à 370; 
Pétrograd, 1 30 M, à 1 35 vi; Suisse, 114 % à 
116 W, Danemark, 164 a 168; Suède, 171 à 175; 
Norvège, 166 « à 170 u; Canada, 568 Vi à 573 w. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 73 60; Barcelone, 73 10; Lis-

bonne, 848; Buenos-Ayres (or), 50 1/4; Rio-de-
Janeiro, 13 5/8; Valparaiso, 12 11/32. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 14 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées Bur les lies-Britan-

niques et dans l'est de la France, où elles ont 
été accompagnées d'orages. On a recueilli : 
HT d'eau au ballon de Servance, 6 à Belfort, 
5 i Besançon, 1 i Nancy. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux et brumeux. 

La température s'est un peu abaissée sur 
nos régions du nord et Je l'est; elle était ca 
matin de : 14» a Calais et à Limoges, 16 a 
Brest, 18 a Paris, h Bordeaux et à Toulouse, 19 
è Nantes, 21 ù Marseille et à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
chaud est probable 

Teintargrlfi EOUCHON, .Deuil. Tél. 15.10 

es 

CITATION. — M. le docteur Fournier, dé Bè-
g1.es : « A assuré, pendant seize jours de 
tranchées, suivis d'une attaque où le bataillon 
a eu do nombreux blessés, le service de santé 
de son bataillon ave un dévouement qui n'a 
pas faibli un instant, malgré les conditions 
très dures d'installation et de fonctionnement 
du poste de secours. » Deuxième citation. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 juin 1917 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
60 90. — 5 % au porteur, 87 80. — Maroc 4 % 1914, 
430. — Obligations de la Ville de Paris 1865 , 540; 
dito 1892, 257 50; dito 1904-Métropolitain, 315 50; 
dlto 1905 , 331 50. — Crédit foncier de France, 
6Ô7. — Obligations communales 1880, 458 50; dito 
communales 1891, 299; dito foncières 1895, 336; 
dito 1917 5 % % 325 50. — Crédit lyonnais, 1,092. 
— Est algérien, 550. — Midi, obligations 3 % an-
ciennes, 334. — Nord, actions de 500 fr., 1,271. — 
Orléans, obligations 2 % %, 312. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 700 ; 2 Vi %, 315. — Métropoli-
tain de Paris, 413 50. — Messageries ordinai-
res, 185. — Egypte, dette unifiée, 92 95. — Russie 
consolidé 1901, 56 25. — Dette ottomane un., 83 
50. — Est asiatique danois, 4,252. — Banque na-
tionale du Mexique, 355. — Cie coloniale de 
l'Afrique française, 505. 

Observatoire do ia Maison Larghl 
Le 14 juin 

Heures 

Mtnimade la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maœima. du tour 

Tner» Baro» Ciel 

14.5 
16.0 
24.5 
26.0 

77Ï 0 
771.0 

Clair. 
Nuageux 

Vents 

N.-E. 
Dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE OE PREMIERE MAIN 

du 14 Juin 1917 
. Cours relevés par le service de l'inspectïHi 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 440 fr.; 2e qualité, 360 à 
400 fr.; 3e qualité, 300 à 360 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, 390 à 430 fr.; 
2e qualité, 350 à 390 fr.; Se qualité, 300 à 330 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, Te kilo, 3 fr, 
à 3 fr. 50; la cage, S à S fr. ; le cageot, 2 à 6 fr. 

Chevreaux. — Les 100 kilos, 280 à 360 fr. 
Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos 

390 à 420 fr. 
Fruits. — Abricots, ie kilo, 1 fr. 90 à 2 fr.-

terises bigarreaux, les 100 kilos, 100 à 120 fr. ; 
autres qualités, 35 à 60 fr.; citrons, le cent. 
5 à 12 fr.; fraises, la caisse, o fr. 40 à 1 fr.: 
oranges, le cent, 6 à 18 fr. 

MARCHÉ OE PARIS-LA VILLETTt 
_ Parls-La Villette, 14 Juin. 
Boeufs. — Amenés, 1,473; Invendus, lôi. 1rs 

? f? sîf'n * 1uaIijé.„3 «; 3e qualité v *: nx extrêmes : de 2 fr. 60 à 3 tri 70 
„,vS9hes — Amenées, 990; invendues, 127. Ir» 
?frh#'^ fr' 80! 28 qualité, 3 fr. 42; 3e qualité, 3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 70 nJSYi: ~Z Am«iwîs, 200; invendus, 7. lrt 
2 fr M*P^- ^ïJ? Qualité, 3 fr. 12; 3e qualité? vLlTlx «ta-émes : de 2 fr. 70 à 3 fr. 36. 
nw, i ~,«*eriés et vendus, 1,359. Ire qua* 
3 fr M Prll1»2? <ïuali«j 3 fr- 70; 3e qualité, M^nî ei.tr«mes t de 2 fr. 50 à 4 fr. 20. ' 

Amenés, 5,395; invendus, 200. Ir» 
? r -w'PH?'iÀ2e qualité, 4 fr.: 3e qualité, 

Por^ A m^J?68 : de 2 fr. 80 a 4 fr. 80. 
lit/ 7?; 'S.J?r^r"éT-.et vendus, 2,552. Ire qua. 
PrtT.T?,imiualité' 4 ÎT-> 38 qualité, 3 f£ 74^ Prix extrêmes : de 3 fr 42 h i fr 40 

v£^Ju?Je m?rché soit faiblement appro. 
V£SC\Zr su

ff
b?i^ne°^precT?tiour il H 

len'ÏÏïlS*Sreva£ShSe «?• i«stfnt ïo& 
tiv^su rlel 'Lt^ande est plue a* 

une plus-value de 10 à 20 cmfàéVu ëS?* 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Huile de lin, 300 fx. Parls- 14 ™*> 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Blés. - Bladettes »t^"vSS^^iffwk. 
gle, orge, avoine, mais blamc, h«rloott k Vm 
taxe; fèves, 65 kilos, 24 f r. ; vesces tftolrea (S kilos, 26 à 28 fr. noires, n 

Farines. — Prix à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos IH» 

à.^160 fr.: luzerne (sainfoin du pays), 100 s 
Fourrages. — Foin, 50 kilos, 8 à 9 fr.s sain-

foin, Ire coupe, 9 fr. 50 à 11 fr.; 2e et Se oouDea. 
9 à 11 fr.; paille de blé, 6 à 7 fr.: d'avoine. 
4 fr. 50 à 5 fr.; trèfle. 8 fr. 50 à 9 fr. 50. ** 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 Juin 

Cuivre. — Comptant, 130 llv.; à trois mois, 
129 liv. 10 sh. 1 

Etaln. — Comptant, 236 HT. 10 sh.; à trois 
mois, 234 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.: livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Incoté.  » 
R©¥ue de la Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
La Situation 

Une erreur typographique m'a fait di-> 
dans mon précédent article qu'à Londres,- IV. 
sence de térébenthine... t après 33 sh. 9 n 
était en meilleure posture à 54 sh. 9 d. !» Me-
bienveillants lecteurs auront corrigé d'eux, 
mômes le premier chiffre, qui aurait dû êuc 
de 53/9 et non 33/9. 

Pour toutes les raisons longuement expo-
sée» ici. à cette place, depuis plusieurs se-
maines, les «positions» américaines, anglav 
ses et françaises s'affirment dans les trois 
mêmes sens Indiqués: «directions» assez op-
posées les. unes aux autres, par suite des «é-
rieuses différences existant sur chacune des 
plateformes économ'ques résineuses franco, 
anglo-américaine Nous ne pensons pas qua 
lesdites «conditions» soient de nature à pou-
voir se modifier très sensiblement d'Ici s 
quelque temps. 

Dans ces conditions, il est tout à fait nor-
mal d voir la térébenthine évoluer comme 
suit: Londres. 54. sh.: Savannah, en sérieuse, 
baissa, à 39 cents; Dax, autour de 136 fr.i 
quelques lots à 138. 

Les transactions sont calmes en Angleterre 
et les arrivages insignifiants. 

Sur le dernier marché de Dax, ies affaires 
n'ont pas été nombreuses, mais les prix très 
fermes, principalemnt à l'égard des produits 
secs. Or a payé les brais jusqu'à 68 fr., et 
les colophanes 72 fr., départ des usines. 

Le^- gemme, de seconde amasse sont chère-
ment disputée^: certaines adjudications com-
munale; sont montées jusqu'à 217 et 219 fr. 
la grande barrique de 340 litres, snit près d« 
0 fr. 65 le litre. 

Em. Bx. 

A l'époque actuelle, où chacun dans sa 
spii' e, ressent le besoin de travailler avec 
toute son énergie, beaucoup de hernieuj 
se désolent de se sentir esclaves dë leur in 
flrmité qui leur Interdit tout mouvemen 
brusq -e, tout surmenage. 

Ils vaincront l'appréhension et la fatigue 
s'ils portent le nouvel Appareil Pneumati 
que et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Ce merveii'mx appareil, léger et Imper 
ceptible, décuplera leurs forces, car U lm 
mobilise la hernie d'une façon complète et 
définitive, et assure une réduction intégrait 
do la tumeur qui • qulvaut à sa suppression 
totale. 

Des milliers de blesses ont été soulagés 
et rendus v une existence normale, grâce à 
cette admirable, découverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entiei 
une répercussion profond" et ua« si haute 
portée humanitaire. 

Aussi, il est de l'intérêt de tu<us nos leo 
teurs atteints de hernies, efforts, descen-
tes, etc., de profiter du passage du renom 
mé Spécialiste, qui est actuellement dam 
notre contrée et qui recevra de 9 h à 4 h. à : 
Bergerac, samedi 16 Juin, Grand-HOteL 
Périgueux, dimanche 17 et lundi 18, hôtel 

des Messageries. 
Villeneuve, ma.''1! 1&, hôtel Gâche. 
Marmande, mercredi 20, h. des Messageries 
Casteljaloux, je di 21, hôtel Vassal. 
Agen, vendredi 22, hôt. Central-Moderne. 
Tonnei.is, samedi 23, hôtel du Centre. 
Auoh, dimanche 24, h. des Ambassadem\ 
Mlrande, lundi 25, hôtel Beustes. 
Fleuranca, mai :t 26, hôtel de France. 
Oondom, mercredi 27, h. du Lion-d'Or. 
Eauze, jeudi 28 juin, hôtel Maupeu. 
Riscle, vendredi 29 juin, hôtel Dumartin. 
La Réole, samedi 30 juin, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2, mardi 

3 et mercredi 4 juillet, Grand-Hôtel dei 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 
«Traité de la irnfe», conseils et rensèl 

'gnements gratis et discrètement, A. Clave 
rie, 234, Faub. Saint-Martin, à Paris. 

COURS OFFICIELS 
Relevés par le service de l'Inspection des hâlles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 14 juin. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« 80 Uioi 

qualité F. 150 à 175 
1/4 devant, dito 145 150 
Pièces cuisses 

détachées 250 280 
Veaux 

Extra 140 165 
1» qualité 135 150 
2» qualité. 125 135 
3* qualité 110 125 

Arrivages moyens. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
"< Du 14 juin 

Moutons 80 Moi 
l»quatitô....F. 1904200 
2« qualité 170 190 
3« qualité 150 180 
Abatd'aoattolr laplète 

complet 12 a 15 
Abat d'expédi-

tion complet.. 6 il 
Porcs 100 kilos 

l"qualité 430à445 
3« qualité....... 420 430 

Espèces 
Boeuts..., 
Vaodes.., 
Veaux..., 
Moutons, 

int- Ven-
tft dus 
110 83 
78 53 

157 142 
347 197 

Les su kiios (poids mort) 
l"qté 
170-175 
165 170 

2«qté 
165-170 

150 155J:45 150 
160 16i 
195 200 

3»qté 
160-165 
140 145 
155 160 
190 194 

Bitrtnti 
100-180 
100 160 
140 175 
155 210 

Ont été vendus : 14 yaohes, 2 bœufs, pour 
ntauban. 

LES PILULES 

POUR LES REINS ET LA VESSIE 

sont toujours vendues partout au 
même prix : 3 fr. SO la boite 
# — IMPOT COMPRIS — @ 

ou franco par poste contre mandat 

e.BIâC,PHARM.,25,RaeSt-r8riliiianil 
PARIS-I7ei 

Le Directeur; ffl.GÛUKOUILHOU 
; Le Gérant G. B0UCH0K 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 11. Bordeaui 

« 

< 

Société anonyme française 
0ES m\\m D'ETA!fi 

(Lie M.èp«î33j 
«u capital (le 3,550,000 francs. 

Siège social : 
97, boul. Malesherbes, Paris. 

f MM. les Actionnaires de la So-
ciété française des mines d'é-
ïain de Répond sont instam-ment priés dfc ne pas tarder plus 
longtemps à échanger leurs an-
tiens titres contre les nouveaux. 
* ces actions peuvent être en-
voyées sous pli recommandé au 
ïiège social, 97, boul. Malesher-
hes, à Paris, soit déposées à la 
Banque du Crédit du Sud-Ouest, 
|o, cours du Chapeau-Rouge, à 
bordeaux. 
fil est indispensable que lé. 
lhange soit fait avant la convo-
cation de l'Assemblée générale 
irdinaire annuelle qui aura lieu 
tous peu. _ 

SOCIETE FRANÇAISE 
OES MES D'ÉTAIN 

ue ïeMtali 
SOCIETE ANONYME 

»u capital do 3,000,000 de francs, 
f Siège social : 

Bordeaux : 7, rue Lafayette. 
MM les Actionnaires et por-
>urs de parts sont prévenus 
' .,in premier dividende sur 
«Tfrcice en cours sera mis en 
élément à partir du 25 juin 
rochain. savoir : 
e fr. P°ur l'action contre 
coupon n» 13. 

L^u
fr^io,,» pour l'action contre 

feoupon n" 10. 
paiement comme d'habitude à 

Banque de Bordeaux et ses 
en ces. 

mmi APHÈS OÊGIS 
BAL! 

Wis aux Industriels 
' installations électriques 

L. AHOUË 
r» rue d'Arcs; télép. 35.08. 
'ivioHté de rebobinages tous 

'Primes ~ Conseils gratuits, ■r*^ Livraison rapide -

"TÏVIT R A. T. autos, Nantes, 
\ ««rmut.' pour Bordeaux avec 
' p?i défin., père tam. nomb. ou 

-PXJV&■ S'aâres. Demandes, 4, E'ûe linege^j^ordeaux. 

ministère de 
STE greffier 

I E à La Teste. 

Dimanche 17 juin, à Arcachon, 
cours Lamarque, 105, villa du 
Grand-Chêne, il sera vendu aux 
enchères publiques : 

A dix heures : environ 13,500 
bouteilles de formes et capacités 
diverses et environ 150 k. zing. 

A 11 heures : salle à manger 
noyer, chambre vieux chêne, ar-
moire ancienne, glaces, machine 
à coudre, potiches, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

M ISPANO-SUIZA, dernier mode 
)e livré, à vendre, état neuf. 

Ecrire Pol, Agence Havas Bdx. 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,10 pris domicile: Giry. 78, c. 

Balguerie, 78. Téléphone 110. 

(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles, Bu 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
' Traitement en une séance 

MAGNÉTO 
V. PETIT, seul spécialiste à Bor-
deaux, 18 bis, cours Victor-Hugo. 

A MENDRE trois générateurs, 
, B dont un avec hangar dé-

montable, tuyauteries, et un mo-
teur à vapr. Ec.Liorag.Havas.B* 

GH AUX-O&iEîiT 
TUILES ET BKIUUES 

Livraison immédiate. Peyrot, 8, 
place Tourny, 8. Téléph. 23-65. 

A VENDRE TarSe laça^ 
ayant coûté 450,000 francs. Prix 
200,000 francs. Départ. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La commission de réseau du 

Midi Informe le public que doux 
trains spéciaux de voyageurs se-
ront mis en marche entre Bor-
deaux-Saint-Jean et Arcachon, 
les dimanches 17 et 24 juin cou-
rant, aux heures ci-après : 

ALLER 
Départ de Bordeaux - Saint-

Jean à 10 h 5. — Arrivée à Arca-
chon à 11 h. 47. 

Ce train, desservira Facturé, 
Lamothe et La Teste. 

RETOUR 
Départ d'Arcachnn à 20 h. 29.— 

Arrivée à Bordeaux-Saint-Jean à 
21 h 45. 

Ce train desservira.La Teste et 
Lamotbs. 

Malades abandonnés 
Demander guèrison à l'Abbé MAZEL 

rue Asalhoiie. 30. Toulouse. 

AUTO Delage à v., état neuf, 
Hal I U 12 HP 1912. S'adresser 
41, rue de Marseille, 41, Bordx. 

HÏTAILLES ton' géoût.ns'a-
dresser, 41 rue de Marseille, Bx. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le lundi 18 juin, à dix heures 

du matin, à l'hôtel des ventes, 
rue Voltaire : 

Matériel de Scierie 
Mortaiseuse et toupie, scie cir-

culaire, tour à bois, scie à dé-
couper, presses, serre-joints, 
quincaillerie 

EXPOSITION SAMEDI , 
ie BOUDIN «"ffSff* 
CAMION - AUTO PERLESS S 

tonnes hi, en charge pour 
Nantes du 12 au 20 juin cinquan-
te centimes la tonne kilométri-
que. Ec. Vensal, Ag. Havas, Bx. 

SV&3nU.'AT AMERICAIN dis-
I fi U pose CAPITAUX pour 

affaires sérieuses et titres. — 
Ecrire : Syndicat Office, 6, rue 
Boccador, 6, PARIS (8™>). 

TEINTURERIE, 3, me Lescure, 3, Bx g'JsiNE LATASTE Tél.H.87—. 
Veplongeage de Tissus g 
HTUREEN PIÈCE ET EN FLOTTE! 
Travaux Pour Confrères „J| 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI l 
liOOATIOW 

mach. à écrire dep. 10 f r. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, pl. Gambetta, 28, Bordx. 

G RANDS PORTRAITS OTf 
avec cadre noyer, £• S 

l'Sbrian, ï t, rue liuuphine, lix. 

Propriété de rapport et d'anrè-
ment à vendre pr. Bordx. Oc-

casion. Ecr. Rovai-s, Havas Bdx. 

SOIS DE CHAUFFAGE à ven-
» dre, 43, boulevard de Bègles. 

j'ACHETE tout : meubles, ves-
I tiaires, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

CAMIONS ATLAS 
S et 5 tonnes, remorque 2-3 ton-
nes, disponibles, 33, r.Lebrun, 1; 

Îonne sérieuse, 20 à 30 ans, d**>. 
Ecrire : Paston, Ag. Havas Bx 

Îonne charrette angl. occ. de-
nvif*. Ecr. Labade. Havas Bx. 

A tJ Caiaionnet Peuaeot 12 HP, 
¥■ 4 cyl., pour 500 kilos, 2,500 

francs; 33, r. Lebrun, 33, Bordx. 

CHARRETIER sachant condui-
re deux chevaux demandé, 

9, rue Dom-Devienne, Bordeaux. 

FAUCHEURS entreprises bonn. 
cond. Château Bec-d'Ambès. 

I BOS, menuisier - charron, pou-
drerie Bassens (Gironde), de-

mande permut* pr Haut.-Pyrén. 

AEDE COMPTABLE 
demandé, dégagé t. oblig. milit. 
Ecrire : GAZE, Ag. Havas Bdx. 

SÎM demande à soigner à la 
W« campagne ou chez elle une 
vieille dame seule. R-éférences 
l»r ordre. Ecy Solliot, Havas Bdx 

IP M'INTERESSERAI à affaire 
ilC industrielle, guerre de pré-
férence. — Ecrire SALTA, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

AU demande représentant pour 
«•»•» fournitures industrielles. 
Inutile de se présenter sans'ré-
férences sérieuses. — Ecrire : 
VETEL, Agence Havas Bordx. 

GRANDS CHAIS à vendre. 28 et 
30, rue Chantecrlt, Bordeaux. 

Poudre cSe Rïas MfS©!*.fli 
adhérente, saine, parfum délicieux, rafraîchit la peau 

VAPEURS TARNÂIS •■ TRANSPORTS FLUVIAUX 
sur les canaux du Midi et du Tarn. — Agence do Bordeaux : 
Ci MOTHE & C". 3, "S et ÎO. quatâosChartrons Téléphone$4.39 

Départs pour AGEN, MO.Vl.U BA*. TOULOUSE. La péniche 
VILLE-DE-LAVARDAC prendra charge le î6 juin. S'adresser àTAgence. 

INNOVATION DENTAIRE Dentier conpltt. 50'. RSpuration mtm jsatnSa. 

Qaéplaots prompto. roslissstti!, sUsoPOta et nj^résbte. 
sans privations ni injections, des 

MALADIES -SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : <i francs* iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite: 
Pharmacie SXiS©'r, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P»" Bousquet, S, r. Ste-Catherine; P">" St-Projet, 93. r. 
Ste-Catherine. Pbi» Arbei, 24. place Aquitaine; Phi* Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et l'" lesb» P»'« de la région. AKoclicforl: Ollivier. Dro-
cuerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phl'Brunal-Rouquet; ôBayonnc. 
Ph'« Demollon; à Bergerac : Ph" Progrès; àTarbes:Phi<»F.Abadie,Servat 

fin paÊTfiP *• CARRÈRE. Curé à Rioui-Martln (Ch") attesta 
Ui) nlLini. qu'|| j guéfi rapidement et radicalement des 

Wk
 D

j
P
|aRémondme.préparéepsrH.JOUBERT,pli-àJngoulSme^ 

Prix : 4'60 net, f" per peste. - Motice et Renselg" gratis. " 
B{fofaI^Suw:Phl,BoD5?ne^Ph'^ G<">Ph"S'-Projot. 

T rTAÏTÏM EWi isS Y P HILIS 
song. Renscignem. uralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de la République. 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérlson, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécia-

M «» aux banq. et percept. 
E@ Faire oppos. sur un ti-

tre provisoire Défs» nat., perdu 
y: i iin, n° 047,669. Aviser Capde-
, -, rue Rodrigues-Péreire, 60. 

 ; 4—* 

Z la Piccolette ou la Sa-
voureuse, boissons ex-

quises, complètes, sucrées et 
acidulées, 2 fr. 50.la boîte fran-
co pour 25/30 litres. —* Dépôt : 
1AGWFL PORTETS (Gironde) 

M ^TftVEE! av- 2 hommes est tl Al CK demandé pr pro-
priété de 38 hect.- en plein rapp-, 
près Nérac; un avantage de 2,500 
est assuré en rentrant tout de 
suite. On peut rentrer s" avan-
ces, avec bonnes réf. Mme vidau-
coste 2?, r. Vandebrando, Bdx. 

E AESRIOUES vides. Suis achc-
ftK teur toute quantité. — 

Ecrire : CADIX, Ag. Havas Bdx. 

k"b» VIN ROUGE EXTRA 1 on 'fi, r. Feyronnet 
VINICOLE NOUVELLE 

PI n D C Normandie par jus 
LlUnt extra, 40 Ir. l liecto. 

SENSITIVES de 10T à 60"/-, visi-
bles en magasin, livrées de suite. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

UNIVERSELS-CONCENTRIQUES 
à double jeu de mors. 

H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

ÉCOLES DE COMMERCÉ 
41, rue Malbec (près c. St-Jean) ; 

399, rue Sainte-Catherine. 
STENO-DACTYLO, 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Diplôme et placement après 4 
mois d'étude. L'élève débute et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une bonne maison de 
commerce adjointe à l'Ecole. 

A vendre SIZA3RE, état neuf, 
6 HP, 4 cylindres. — Ecrire : 

FILOR, Agence Havas Bordeaux 

Achèter. plano-pianola, table à 
coui. Ec. Ducos, Ag. Havas Bx 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison Burot, à Nantes. 

SAVOKS fle MARSEILLE 
SAVON • Le Pliant », par caisse 
de 50 kil„ 88 fr.; de 100 kil., 174 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-StJust. 

ETABLISSEMENTS JAMÎ2T-
BUFFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
ment chez sol ou sur place i 
coniptabtlité, sténo-dactylo, etc. 
Demander la programme gra-
tuit, «7, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

QOUCELF.TS à vendre. Elevage 
« Mm» LAGHIFFE, PORTETS. 

Bonne sténo-dacty. dem. emploi 
sér. Réf. Ecr. SOC, Havas Bx. 

VILLE DE SAINT-MAIXENT 
(Deux-Sèvres) 

VENTE lo samedi lfi juin, à 
WCIl I b douze heures trente, 

BEISOStEVAUX 
provenant de la réduction de 
l'effectif des 17» et 18« chasseurs 
(circulaire ministérielle du 29 
mai 1917). 

itf'CcrrîspeaÈœea an 12 !>ç«s 
iO'SOl'ine. Résultat anr. 

Brochure et 1" leçon O' 73 
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A u Dalloz repert. et recueil 
W.périod. Rousseau et Lais-

ney diction de p. c. S'adresser 
215, rue Judaïque, 215, G. Bert. 

Demande acheter noir animal 
sec en potidre ou lavé en pâte. 

Ecrire LIAS, Ag. Havas, Bordx. 

ÂGïiat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement mméd« 
de counons. môme ceux échéant 
en 1920." Avance de suite cont. ti-
tres. Jean. »8,T.Egl.-S*-Seurln,B* 

demande chef 
. meunier con-

ducteur intéressé. Référ. exig. 
Ecrire Dobit, Ag. Havas Bordx. 

pour petite usine de 
. guerre est demandé, 

de préférence avec force motri-
ce électrique. Faire offres. Ecri-
re Rousseau, Ag. Havas, Bordx. 

CHARCUTIER. S^SM 
connaissant conserves. Ecr. avec 
référ. Bourdln, Ag. Havas, Bdx. 

Livreur demandé, sach. condui-
re et solgn. les chevaux. S'a-

dres. 14, r. Honoré-Picon, B<io-Bx. 

AV endre break et coupé neufs. 
S'adresser Amêricain-Fàrk. 

DEM. jeune homme b. ins-
. truct. conaiss. anglais et 

machine à écrire. S'adresser, 2, 
rue Michel. Référ. sér. exigées. 

AU DEMANDE coiffeur salon-
Ut» nier h la journée, 45, pla-
ce Gambetta, 45, Bordeaux. 

A vendre près Bx, bourg et gare 
CHATEAU ^^'caves, 
avec domaine oonv. pour cuit, 
maraîchère. Cours d'eau très 
poissonneux, vaste parc, 70,000'. 
Pressé. Ec. Guyo, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE 
camionnette Peugeot 9 HP, char-
ge 400 kilos, parfait état; 65, rue 
de la République, 65, Rochefort. 

PAPIERS PEINTS 
depuis 0,25, c. Verdun, 120, Bdx. 
Matériel et casiers à vendre. < 

Transports Automobiles 
Ferdinand LAPEYRERE, 

36, rue des Menuts, Bordeaux. 

PRENDRAIS foin sur pied à 
moitié, environs St-Médard-

4'Eyrans, Pessac et Eysines. 
Régeon, 44, rue Ausone, Bordx. 

nu DEM. propriété 4 hect. au 
Uli moins, à 1 kil. au plus d'un 
tram. Ecr. Pierre, 32, c. Verdun. 

Monteurs électriciens, ouvriers 
et petits ouvriers demandés, 

171, rue d'Arès, 171, Bordeaux. 

Menuisier auxil. Bdx dem. per-
mut. Selne-Infér. ou envir. 

Renoux, 11, av. de Caen, Rouen. 

Ménage sans enf. dem. à louer 
3 pièces vides. Faire off. M. 

Charles, 12, rue Ambroise. Bdx. 

DEMANDEES 2 femmes pour 
forts services, 8 h. à midi, 

30 francs; 22, rue Dauzats, 22. 
ON DEM. apprentis imprimeur et 
margeuse payés, 7, r. la Bourse. 

charrons-forgerons, ap-
- prentis payés demandés 

48, rue Saint-Charles, 48. Bordx. 

OUVRIERES bonnetières sont 
demandées, 27, rue Mazarin. 

Echoppe meub. àl.,5p.,eau,gaz, 
électr., jard., r. Talence, près 

boulev. S'ad. rue de Carros, 29. 

A V. cb.amb.-mtl., salon, 2, r. Er-
nest-Bersot; mardi, vend., 3 à 6. 

A l} faucheuse à 2 chevaux, 
on Durousseau, à Eysines, 

Prop. à v., 40 k. de Bordx; lit 
hect. bois, prés, etc. Ecr. à Dé-

bet, à Margaux (Gironde). 

|OIS de chauffage, ligots, à v, 
» Gros et détail, 7, r. Nansouty. 

nu ttchèt. fort cheval ou ju* 
UW ment av balladeuse 3 ton« 
nos. Faire, off. 96, rue Bourbon. 

ON DEMANDE des monteurs p-. 
caisses, 06, rue Bourbon,'9£ 

ON DEM. déb. 13-14 a. trav. burv 
Ec. Delage, 41, ail. Tourny, 

ON DEM. bon ouvrier coiffeur, 
1, cours du Chapeau-Rouge» 

AUX 4 FRERES on demand* 
des garçons de course. 

Locomobile dem., 25 à oO HP, 
foyer colonial. Fournir rensy 

dét. Ecr. Roux, Ag. Havas, Bx* 

Pharmacien ou préparateur, sé« 
• rieuses réf. dem. pour géran» 

ce Bordeaux. Ecr. Roux, Havas, 

Ecrire 

■ achèter. bon fonds merce 
| rie bonneterie sur passage» 
ire iode, Ag. Havas, Bordx< 

«M DEMANDE opérateur retoi» 
UH cheur. Se prés, ou écr. PHO< 
TO LUMINA, 2o, r. Ste-Catherine, 

ON dem. des ouvriers p. vélos, 
Aubarbier, 102, c. Victor-Hugo» 

A U carrosserie limousine toti» 
«•te beauté, 33, r. Lebrun, B* 

PUEVAIIY M- REGOURD re-bnCInUA cevra samedi e* 
lundi 18 deux forts convois di 
chevaux tous genres, tous prlx( 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide< 
— ■ 

PERDU mardi portefeuille mar* 
ron contenant argent et pa» 

piers personnels. Récompense, .. 
Savaglio, 11, allées de Tourny, 

PERDU broche or, initiales en-
trelacées M. C, et paraplui&V : 

. manche noir. Rapporter Agenct 
* Havas Bordeaux. Récompense. 


